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OTTAWA — Même si le résultat 
des éleetions partielles qui auront 
lieu lundi, dans quinze comtés 
fédéraux, ne changera rien à la 
structure actuelle du pouvoir fédé­
ral. puisque les libéraux demeure­
ront au pouvoir et les conservateurs 
dans l'opposition quelle qu'en soit 
l'issue, la plupart des politicieris 
fédéraux ont peur

Les libéraux craignent que l'im­
popularité de leur chef au Canada 
anglais ne les force à sortir la 
guillotine pour M Trudeau, ce que 
souhaite certainement 1 ex-ministre 
libéral John Turner; les conserva 
teurs craignent que l'indifférence de 
I électoratàl'endroitdeJoeOarkne 
les empêche de réaliser la poussée 
que tous les observateurs leur prédi­
sent; et les néo-démocrates crai­
gnent d'être engloutis par la vague 
conservatrice. Il n y a. semble-t-il, 
que les créditi.stes qui n'aient pas 
peur et ils continuent d afficher 
cette foi qui transpiorte les monta 
gnes malgré que personne, sauf eux. 
ne concède de chance à leur chef 
Lome Reznowski de l'emporterdans 
Winnipeg^aint-Boniface.

Francophones et 
anglophones

Mais au delà de ces considéra­
tions partisanes, ce que craignent au 
plus haut point les politiciens fédé­
raux (60) actuellement, c'est que les 
quinze élections partielles ne vien

nent transformer la théorie des deux 
nations en une réalité politique. 
L autorité du pouvoir fédéral, craint- 
on. en serait grandement ébranlée

En effet, si le massacre prevu des 
liberaux se concrétise lundi soir, il 
deviendra alors évident à tous que le 
gouvernement fédéral actuel appuie 
essentiellement son autorité sur la 
minorité f ra ncophone du pays contre 
la voionté de la majorité anglopho­
ne On objectera avec raison que, de 
toute façon, il s'agit là d’une situa- 
tion de fait qui existe depuis 
longtemps

Ce qu il y a cependant de 
particulier actuellement, c'est que 
le pays traverse une période difficile 
au plan économique et que la 
majorité des Canadiens anglais vou­
drait reprendre le contrôle du 
pouvoir politique qu'ils avaient con­
fié à Pierre Elliott Trudeau en 1968 
pour résoudre le "problème québé­
cois' comme il le leur avait proposé; 
on était alors en pleine prospérité 
economique et l'on pouvait, semble- 
t-il, se payer ce luxe

Or. pour reprendre ce pouvoir, il 
leur faut ou bien élire un gouverne­
ment conservateur, duquel le Qué 
bec se sentirait exclu, ou bien se 
débarrasser de Pierre Elliott Tru­
deau en risquant de soulever la 
colere des Québécois qui continuent 
massivement de s'identifier à lui

C'est la une situation qui parait 
insoluble, à moins que M. Trudeau 
ne cède aux pressions et abandonne 
son poste à un nouveau leader 
libéral; il lui faudrait alors renoncer 
a 1 objectif fondamental que 1 on a 
toujours dit etre le sien depuis son

entrée en politique, à savoir étein­
dre la flamme nationaliste québé-

Or, SI les prév isions des observa­
teurs s averent justes lundi soir et 
que les liberaux gagnent d'autres 
plumes au Québec mais en perdent 
dans le reste du pays, la situation 
n en sera qu’exacerbée et plusieurs 
craignent a Ottawa que cela ne 
déclenche une grave crise politique

Bouc-émissaire
Ce ne sont cependant pas là le 

genre de subtilités dont s'embarras­
sent les électeurs lorsque vient le 
temps d'aller voter, encore moins 
s ils ont à voter à des élections 
partielles où le gouvernement ne 
risque pas de tomlx-r

C est tout au plus une occasion 
de servir un bon avertissement au 
gouvernement en place en battant 
les candidats qu'il présente, surtout 
si la situation économique est mau 
vaise comme cést le cas actuelle­
ment en .somme d’exprimer tran­
quillement son mécontentement.

Fort conscient que son équipé de 
liberaux risquait de servir de bouc- 
émissaire. M Trudeau a soigneuse­
ment évité, celte année, de mettre la 
tête de son gouvernement en jeu 
comme il l’avait fait l'an dernier à 
1 occasion de six élections partielles 
dont cinq avaient eu lieu au Québec. 
Cette année, il y a des élections dans 
quinze comtés dont trois seulement 
sont situés au Québec. Westmount. 
Saint-Hyacinthe et Lotbiniérc.

.M Trudeau a cependant partici­
pé beaucoup plus activement cette

année à la campagne électorale qu il 
ne l’avait fait l'an dernier, même si 
cette participation s’est faite pres­
que discrète

Pas de
"Clarkomanie"...

Par ailleurs, étant donne que ces 
quinze élections partielles consti­
tuent en quelque .sorte une répéti­
tion générale avant la campagne 
électorale qui doit avoir lieu d ici 
l'été prochain, le chef conservateur 
Joe Clark y est allé, lui, à pleine 
vapeur.

Il n'a cependant pas réussi à 
provoquer de Clarkomanie Usera 
intéressant de voir s'il sera parv enu, 
même par défaut, compte tenu du 
sentiment anti-Trudeau, à s’imposer 
comme une alternative au premier 
ministre libéral. Il ne faudra rien de 
moins qu un raz-de-marée conserv a- 
teur lundi, semble-t-il. pour que Joe 
Clark parvienne à faire cette preuve.

Il a par ailleurs failli être pris au 
piège lorsqu il a promis qu'un 
gouvernement conservateur ren­
drait déductibles de 1 impôt «ur le 
revenu des particuliers les taxes 
foncières et les intérêts hypothécai­
res que payent les propriétaires de 
maisons.

Dénoncée par le ministre des 
Finances Jean Chrétien, la proposi­
tion de Joe Clark a alors été débattue 
par les économistes qui ont réussi à 
rendre ce débat tellement compli 
qué que tout le monde a fini par ne 
plus en parler

L'ne chose est certaine, les 
conserv ateurs ont eu "chaud Ils se 
rappellent, comme si c'était hier, 
comment le premier ministre Tru­
deau avait mis en pii-ces Robert 
Stanfield au cours de la campagne 
électorale de 1974 lorsque I ancien 
chef conservateur avait lancé sa 
proposition de contrôle des prix et 
des revenus. Ils ont craint que Joe 
Clark ne répète l'erreur et ne 
détrui.se tout le travail qui a été 
laborieusement accompli chez les 
conservateurs depuis prés de deux 
ans

Le championnat de 
Broadbent

Quant au chef néo-démocrate. Ed 
Broadbent. tous ceux qui ont suivi la 
campagne des partielles s'accordent 
pour dire qu il a été le meilleur dans 
les contacts personnels avec les 
«•lecteurs. Mais comme il n'a pu 
rencontrer les quelque 900.000 per­
sonnes qui auront droit de vote 
lundi, c'est un championnat qu il 
échangerait bien volontiers contre 
1 apparition de quelques nouveaux 
visages neo-démocrates aux Com­
munes

l,a députation N'PD a en effet 
beaucoup vieilli et 1 on n’y retrouve 
pratiquement plus maintenant au­
cun enthousiasme, il en ré.-jilte 
qu Ed Broadbent s'occupe, depuis 
linéiques mois, de pratiquement tous 
les dossiers

Malgré la conviction qu'il affi­
che que les néo-dém(Krates conser­
veront le comté de Broadview, dans 
la région de Toronto, et qu'ils feront 
des geins dans possiblement trois 
autres comtés, le leader néo­
démocrate craint que le sentiment

anti-Trudeau au Canada anglais 
n entraine un vote massif en faveur 
des conservateurs.

Il serait par ailleurs miraculeux 
qu une telle vague conservatrice 
atteigne les trois comtés contestés au 
Québec. Sous la direction de Marc 
Lalonde, les libt-raux y ont mis le 
paquet tout comme si la survie du 
gouvernement était en jeu.

Dès le debut de la campagne. M 
Lalonde a été on ne peut plus 
explicite quant à 1 enjeu de l'élec­
tion dans les trois comtés québécois, 
il s agit, a dit M Lalonde.de prouver 
au reste du Canada que les Québé­
cois ont encore parfaitement con­
fiance au gouvernement Trudeau

Trudeau et le Québec
Chez le> liberaux québécois, on 

est parfaitement conscient que le 
moindre signe de faiblesse dans la 
forteresse libérale fédérale au Que­
bec signifiera le début de la campa­
gne en vue de remplacer Pierre 
Elliott Trudeau à la tète des libé­
raux

Pierre Elliott Trudeau peut se 
permettre de perdre les douze 
comtés en jeu au Canada anglais. 1^ 
pression serait forte, mais suppor­
table 11 lui faut cependant, à tout 
jirix. gagner au Québec, smon c est la 
base de son leadership au sein du 
Parti libéral qui sera atteinte et cela 
pourrait lui être fatal

L'n commentateur anglophone 
écrivait récemment à propos des 
libéraux fédéraux qu à force de 
vouloir "sauver" le Québec, ils 
étaient en train de perdre leCanada. 
S’il fallait en plus que les libéraux se 
mettent à perdre le Québec, la 
guillotine ne tarderait pas a tomber

Vu de Québec: de la petite bière...
gilles
lesage

Les élections partielles de lundi 
dans quinze comtes fédéraux ne 
causent pas de cauchemars à Que­
bec. où elles sont considérées com­
me un incident de parcours sans 
signification profonde

Sauf sur un point le véritable 
test, r est celui de la popularité de M 
Trudeau, qui se demène d ailleurs 
comme un diable dans I eau benile 
L on craint que les électeurs des 
trois comtes en jeu au Québec 
(Lotbinière. Saint Hyacinthe et 
Wes'mounti disent un oui massif au 
chef liberal, tandis que ceux des 
autres provinces le rejetteraient de 
manière tout aussi éclatante Si M 
Trudeau devait ainsi reprendre 
deux comtes au Quebec, c est à lui 
qu il faudrait en donner le crédit 
Mais ce cad«*3u serait acidulé, s il 
s accompagnait de cuisantes defai 
te- dans la plupart des douze comtes 
en jeu à iraver.s le pays

Ilfautdirequ en remettant à 1 an 
prochain les élections générales qui 
étaient prevues pour cette année. M 
Trudeau a singulièrement compli­
que la tâche du gouvernement du 
Parti québécois et modifié sensible­
ment ce que M René Lévesque 
appelle la conjoncture. Des deux 
côtés de la barricade. I on joue de 
ruse et de stratégie, chacun atten 
dant 1 autre, 1 initiative étant pour 
I heure dans le camp fédéral En 
reculant à la limite le scrutin 
federal. M Trudeau le rapproche, 
bien sur. de la tenue du référendum 
québécois.

Téléscopage
c est d un vrai télescopage poli­

tique dont il s agit, ainsi que le 
signalait Pierre Droiiilly (politicolo­
gue montréalais) dans Le Devoir de 
mardi dernier Ottawa et Québec 
repoussant une échéance inelucta­
ble, celle d une élection generale 
pour le premier, celle du référen­
dum sur I avenir du Quebec pour le 
second, les grandes manoeuvres sont 
collées de façon dangereuse sur une 
période de quelques mois à peine, 
entre I ete 1979 et I ete 1981

Ce n est pas un hasard Bien sûr, 
la situation n est pas favorable, à 
dire le moins, pour les libéraux 
fédéraux, qui ont toujours la cote 
d amour des Québécois, tandis 
qu ailleurs I on est passé de la 
trudeaumanie à la trudeauphobie. 
Mais il y a une raison fondamentale 
qui pousse M Trudeau àtenirleplus 
longtemps possible non seulement 
veut il embeler souverainement le 
gouvernement québécois, mais il 
veut être là pour 1 écraser C est son 
grand objectif, celui qui 1 anime 
depuis que son ex-ami René Léves­
que a fondé le MS.-\, puis le Parti 
québécois, il y a dix ans aujourd hui 
même

Dans celle perspective. 1 enjeu 
des election' partielles est fort 
limite Personne ne doute que les 
liberaux retiendront le château-fort 
de Westmount. Il ne serait que 
normal que les con.servateurs con­
servent Saint-Hyacinthe, ou ils sont 
implantés depuis 1957. et que les 
credilistes gardent Lotbinière. qui 
est leur depuis 1963 La surprise 
serait, et plusieurs la prévoient, que

les libéraux s accaparent de ces 
deux sièges, tant les Québécois 
adulent encore M. Trudeau, alors 
qu ailleurs on le rejette comme une 
vieille savate

Les libéraux ne s y trompent pas, 
d ailleurs M Marc Lalonde. le 
ministre d Etat responsable de la 
croisade de I unité canadienne, a dit 
que le Parti libéral doit remporter 
les trois comtes pour démontrer que 
les Québécois restent accrochés à 
I unité canadienne II veut faire la 
preuve que le Parti libéral est 
fortement enraciné au Québec et 
qu aucun parti de I opposition ne 
pourra nous déloger Si nous n arri­
vons pas à prendre deux des trois 
comtes (Westmount est libéral de­
puis toujours), cela prouvera que 
nous n avons pas gagné la confiance 
des Québécois depuis 1 election de 
1974 . ajoute le bras droit de M 
Trudeau.

Les libéraux veulent dont prou­
ver qu ils ont toujours la confiance 
des Québécois, tandis que les crédi- 
tistes espèrent un vote de fidélité ' 
dans l.otbinière. et que M Joe Clark 
verrait un signe d espoir, au bout du

tunnel, si son candidat retenait 
Saint-Hyacinthe Mais, à vrai dire, 
au-delà des problèmes locaux et de 
la personnalité des candidats qui 
jouent un rôle de premier plan dans 
des élections fédérales, c'est M. 
Trudeau qui peut être le grand 
perdant ou gagnant du 16 octobre.

Etrange paradoxe
A Québec. I on prévoit que le test 

des partielles confirmera la faveur 
des libéraux au Québec en même 
temps que le rejet du French 
Power dans les autres provinces.

Bien peu de députés, semble-t-il. 
se sont commis directement en 
faveur de I un ou 1 autre parti. 
Quelques pequistes doivent bien 
oeuvrer en sous-main en faveur de 
tout ce qui bouge contre Trudeau, 
des libéraux et unionistes aider 
discrètement à I élection d un ami. 
ou M Fabien Roy faire campagne 
pour le créditiste Richard Janelle, 
dans Lotbinière. mais les etats- 
majors n ont pas bougé.

Si m Trudeau devait rater son 
test au Québec, sa position serait

encore plus précaire et sa tète 
probablement mise à prix II ne 
serait plus là pour le grand virage. 
I epreuve de force avec le Parti 
québécois

La conjoncture serait modifiée, 
encore une fois, et de façon très 
sensible. Mais le télescopage n en 
sera pas réduit pour autant La 
collision est désormais inévitable. Et 
M Levesque, qui ne voulait pas que 
la campagne référendaire soit 
entravée par les élections fédérales, 
est obligé de jongler comme un 
prestidigitateur.

Etrange paradoxe: en tentant de 
faire oublier à M. Trudeau ses 
déboires ailleurs au pays, les Québé­
cois les augmentent de façon consi 
derable Et en tentant de doubler les 
libéraux fédéraux en ruse et en 
stratégie, le gouvernement péquiste 
nous donnera une formidable indi 
gestion politique qui durera deux 
ans,

A côte de cela, les élections 
partielles de lundi, c'est de la petite 
biere'
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Les Ontariens ont le dernier mot
par Clinton Archibal*'’
«< •llaborahon •»p*‘rulf>

U-s flections partielles de lundi 
resetent pour 1 Ontario un intérêt 
capital, parce que tout le monde 
s entend sur la portée et le poids 
d une défaite libérale ou d une 
reélection du Kouvernement TYu- 
deau lors d elections générales 
qu on aura bien un jour ou 1 autre en 
1979 Ce seront les Ontariens qu 
décideront du sort de M Trudeau , 
clame-t-on un peu partout dans cette 
pros ince au flegme britannique et on 
ne peut plus pragmatique.

Sept comtes sont en jeu Ce sont 
ceux d Ottawa-Centre et de Hamil- 
ton-Wentworth (à 1 extérieur du To­
ronto métropolitain), de York- 
Scarborough. Eglinton. Rosedale. 
l'arkdale et Broadview dans la 
limite de cette grande et pure 
Toronto Le Parti libéral détenait 
cinq de ces sept comtés lors des 
elections de juillet 1974 Les deux 
autres appartenaient au NPD 
(Broadview) et au conservateur (Ha­
milton Wentworth) Notons cepen 
dant que la majorité libérale était 
partout confortable, frisant les caps 
de 3.0(X) VOIX et plus, pour atteindre 
prev de 9.0(X) voix dans le cas de 
York-Starborough Les majorité 
des deux partis d opposition étaient 
plus réduites, ne dépassant jamais 
1 ..KX) votes
Un jugement?

Les partis d opposition n ont 
cesse, depuis deux semaines, dans 
les circonscriptions en question, de 
jouer sur le sentiment anti-Trudeau 
qu ils disent avoir décelé un peu 
partout en Ontario Les coupures 
budgétaires, les congédiements de 
I ertains fonctionnaires dans le com­
te d Ottawa-Centre, par exemple, le 
déménagement de certains ministè­
res dans d autres centres du pays (et

surtout a Hull) et ce qui plus est. les 
problèmes économiques du pa>- 
s .Autant de thèmes qui ne sont pas 
sans laisser paraître .M. Trudeau 
comme étant un démon.

Or, chose à noter tout de go. M 
Trudeau ne s est pas mélé de cette 
campagne, en Ontario. Les mauvai­
ses langues chuchotent que les 
spécialistes de .son bureau — les 
bonzes du parti aussi — lui ont dit 
qu il n avait rien à foutre dans ce 
bourbier Apres tout, il ne s agit pas 
d une election générale il aurait 
tout à perdre Et puis, des élections 
partielles, habituellement, ne sont 
pas favorables au parti au pouvoir

Mais, malgré son absence physi­
que, Pierre Eiliott Trudeau a été au 
centre des discussions dans tous les 
comtés. On a parlé de sa société 
juste, de ses promesses, de sa 
performance économique, et un peu, 
des mesures de réformes con.vtitu- 
tionnelles Ce sont surtout les candi 
dats libéraux qui ont tente de 
ramener le débat aur ce sujet, mais 
peine perdue Les électeurs veulent 
juger un homme qui avait promis 
beaucoup, mais qui tarde à livrer la 
marchandi.se On dénonce 1 arrogan­
ce de M Trudeau,sonstyle politique, 
mais surtout le manque de sang 
nouveau qui aurait pu revivifier ce 
(larti Pierre Elliott Trudeau, comme 
1 écrit .leffrey Steevens du Globe and 
Mail, la bible des journaux ontariens 
et qui s est attaqué avec une rare 
vehemence à l'inefficacité du leader 
libéral, est un "timonier sans ba­
teau" Or. un timonier sans bateau 
devrait être sans emploi ou s en 
retourner à la recherche d un nou­
veau navire

Un exemple' le comté de Toron- 
to-Rosedale Le dauphin de M 
Trudeau. M John Evans, un intellec­
tuel de haut calibre, en a pour son 
.irgent parce qu on 1 associe précisé-

Provinces atlantiques: 
Trudeau ou Hatfield

(1)par Ralph Surette
<rollahnr4lion hp*ciale>

H XLIF^.X —Pourlesprogressi.s- 
te.s-consenateurs, conserver leurs 
trois sièges dans les provinces 
.iil.intiques aux élections partielles 
de lundi devait être assez simple. On 
empesterait 1 adversaire libéral 
avec 1 odeur désagréable de Pierre 
Elliott Trudeau et ça suffirait Après 
tout, tout le monde ne deteste-t-il pas 
le premier mini.stre et son gouverne­
ment. grâce surtout à 1 inflation et au 
chômage'’

Peut-etre que oui Mais malheu­
reusement pour les con.servateurs,
M Trudeau n est pas le seul contre 
qu; 1 electorat gronde

\ Fundy-Royal, au Nouveau 
Brunswick, une des questions les 
plus cruciales c est de savoir qui 
1 electorat détesté le plus M Tru­
deau ou le premier ministre provin­
cial conservateur Richard Hatfield 
M Hatfield traîne une chaîne de 
scandales et de désastres economi­
ques, dont 1 usine Bricklin est la 
mieux connue d'une douzaine de 
faillites semblables Elle fera face a 
son propre te.st aux elections provin­
ciale- qui auront lieu une semaine 
plus lard, c est-à-dire le 23 
octobre

En fait, la campagne électorale 
on vue de I election partielle est 
tr.inquille Elle est presque noyée 
p.ir la campagne provinciale Mais, 
on -e demande chez les conserva­
teurs. avec unecertaine nervositede 
lierniere heure, si un bon nombre 
d électeurs ne vont pas choisir 
d adresser un message â M Hatfield 
plutôt qu à M Trudeau, surtout que 
le candidat conservateur, Robert 
Corbett, est un depute provincial 
-.oiianl

\ Humber .Sl-Georges's- 
.Si Barbe, circonscription qui longe 
la côte est de Terre-Neuve, face au 
golfe Saint-Laurent, on rapporte une 
situation identique Le gouverne­
ment provincial conservateur de 
Frank Moores — lui aussi talonne 
par des scandales — conniit une 
telle baisse de popularité que cela 
pourrait jouer en laveur des libe­
raux et du NPD

\ Halifax Ea-t Hants, en Nouvel- 
le-Efosse. les conservateurs éprou­
vent plus de difficultés que prevu 
Mais pour d'autres raisons Là, apres 
tout, la politique provinciale joue en 
faveur du consenateur. étant donné 
que les conservateurs provinciaux 
ont réalise un balayage aux elections 
provinciales du 19 sejitembre

r est pour cette raison que le 
candidat conservateur I avocat Ho­
ward Crosby, se croit en sécurité 
M.iis M Crosby est un homme 
controverse Le point culminant de 
sa reputation est qu il a frappe un 
autre avocat en pleine figure au

ment à ce style un peu snob des 
intellectuels à la Trudeau 11 a aussi 
à combattre un personnage colore,
I ex-maire de Toronto, M. David 
Crombie, qui serait à Toronto plus 
connu que le premier ministre 
provincial lui-même M Evans par­
tait avec une majorité de 3.000 
votes., mais on parle maintenant de 
la facilité avec laquelle le maire de 
Toronto, par sa verve populaire, 
renverra M Evans à son université et 
a ses cogitations C'est que, voyez- 
vous, M Crombie ne cessed associer 
Evans et Trudeau et qu'en plus, il 
connaît tout le monde ou presque

Des enjeux bizarres
Les candidats locaux insistent 

sur la nécessité de faire connaître au 
gouvernement libéral del heure que 
le peuple n'est pas content Peu 
importe si on charrie en qualifiant 
ces elections partielles de baromè­
tre Comment peuvent-elles 1 être 
quand les liberaux se disent satis­
faits s ils réussissent à conserver

leurs sieges, mais qu ils ne seraient 
pas surpris d en perdre un ou deux’ 
il faut quand même les considérer 
comme importantes, malgré des 
enjeux très bizarres

Mais aussi surprenant que cela 
paraîtra aux lecteurs québécois, 
c est le NPD qui mène ici la 
meilleure campagne. Les neo- 
démocrates ont visité deux fois plus 
d électeurs Ils ont une économie 
pour eux — on ne pense certes pas à 
voter .socialiste en temps de prospe 
rite — et ils ont. pour une fois, un 
programme cohérent à offrir La 
chasse aux sorcières socialistes, si 
typique aux conservateurs, rouges 
ou bleus, en Ontario, a été mise en 
veilleuse. Stephen Langdon. pour 
un. dans Ottawa-Centre, a préparé 
une brochure comportant beaucoup 
de détails de programmes pour 
relancer 1 économie Parti perdant, 
certains observateurs estiment qu il 
pourrait se faufiler, selon 1 expres­
sion politique, entre ses deux adver­

saires de renon Robert Bob de 
Cotret des conservateurs et Bryce 
Mackasey des liberaux

Tous les comtés ontariens en jeu 
ont des points communs- ce sont des 
circonscriptions d une classe 
moyenne à 1 aise. Ce sont des comtés 
ou 1 on vote habituellement en bon 
nombre.et enfin, ce sont des coins de 
pays où les gens s'intéressent aux 
problèmes de 1 heure Or. étrange­
ment. ce sont les hommes dont on 
parle et non de problèmes types Des 
hommes comme Ken Lee. principal 
d ecole a Hamilton, et candidat 
néo-democrate, aurait de fortes 
chances d enlever le comté aux 
conseA'ateurs parce qu on le con­
naît. comme Thomas Clifford du 
comte de Broadwiew, un conserva­
teur, qui se dit capable de relancer 
1 esthetiquedececoin.sansl aide de 
son parti; comme Br'ce Mackasey 
qui répond à quelqu'un qui lui 
demandait où s en allait le dollar 
canadien "Le dollar vaut encore 100

cents a Ottawa" Enfin, comme Rod 
Parker, conservateur. dans Eglinton,
I ex-comte de Mitchell Sharp, minis­
tre libéral, qui dit que sa mission est 
de continuer le travail de députe 
sortant

Les résultats possibles
Il y aura sept résultats lundi soir 

en Ontario Sept résultats qui, mai­
gre les prophètes de malheur, n au­
ront rien prouve A moins que les 
liberaux ne gardent que deux des 
cinq sieges qu ils ont déjà Et là, ce 
sera le parti qui en aura pris troisqui 
criera victoire.

Les stratèges libéraux disent 
espérer, advenant leur défaite, que 
ce -soit le NPD qui gagne la majorité 
des sieges. Eux, ils prendront le 
Quebec (trois sièges) et il sera 
toujours temps de reparer les pots 
casses dans cette Ontario de 
malheur

M \rchibaideii(pr*fefisfurde»clrBmp*nii- 
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cours d'un procès pour meurtre à 
Halifax, il y a quelques années Tout 
de suite après sa mi.se en nomina­
tion. il s est mis à insulter ouverte­
ment les dirigeants du parti Cer­
tains conservateurs ont même parle 
d un second Leonard Jones" si 
Crosby e.st élu

Son adversaire liberal. Ken Ma- 
clnnis. egalement un avocat, a atta­
qué M Crosby en disant que le 
candidat conservateur ne possédait 
pas la compétence néces.saire pour 
être député M Crosby, dit-il. joue 
uniquement sur une question' le 
sentiment anti-Tnideau Etre contre 
Trudeau ça ne qualifie pas une 
personne à devenir députe, ajoute M 
Macinnis

Les problèmes de M Crosby 
jouent en faveur de M Macinnis qui 
prêche depuis le début, que la lutte 
se joue entre deux individus Sa 
.stratégie(comme celle du libéral Jos 
Day à Fundy-Royal) est de réduire le 
tout à des que.stions locales. En fait, 
SI les conservateurs veulent attiser 
le sentiment anti-Trudeau. les libé­
raux veulent faire en sorte que 
1 électorat oublie Ottawa, du moins 
temporairement Ni M Trudeau, ni 
les autres gros canons du Parti 
libéral n ont visité Fundy Royal et 
Halifax-East Hants, en dépit du fait 
que M Macinnis était jusqu à der­
nièrement I adjoint de M Allan 
MacEachen à Ottawa De plus, la 
publicité de M Macinnis ne porte 
.lucune identification du parti, pas 
même un peu de couleur rouge

Les libéraux et le NPD jouissent 
d un avantage deux hommes forts du 
Parti conservateur. Crordon Fairwea- 
ther de Fundy-Royal et Robert 
MacKlis dans East Hants, ont quitte 
la scene politique

Mais ces quelques points en 
faveur des libéraux permettent seu­
lement de faire un certain rattrapa 
ge II fautconclurequelesconserva- 
teurs vont gagner dans Ea.st Hants et 
Fundy-Royal. même si cela pourrait 
être plus serré que prévu C est 
surtout vrai dans Fundy-Royal qui 
n a jamais élu un libéral depuis sa 
creation en 1914

A Terre Neuve c'est moins cer­
tain M Trudeau et M Clark ont 
rendu visite à leur candidat M 
Broadbent en a fait de même, mais a 
deux reprises Pour les consi-Aa- 
teurs.c est Bill Brown.unéchevinde 
Corner Brooks qui se présente Pour 
les liberaux, c est Georges Billard, 
un animateur social bien connu le 
long de la côte et pour le NPD c est 
Fon^e Faour, un avocat de Corner 
Brooks

Le NPD espère faire des gains 
dans ce coin où le chômage dépasse 
30 pour 100 Les candidats du NPD, 
Edgar Dowll dans East Hants et 
Bruce Halpin dans Fundy Royal, 
tous deux des syndicalistes, feront 
probablement des gains en récoltant 
au moins 1.5 pour 100 du vote
II VI Surrllr Ml JonrnilUls rn Ndovsllf-InnM
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Les chiffres indiquent 
la majorité du gagnant 
aux élections de 1974
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Circonscriptions

à Toron 
York-Scarboroug
\ ,---'1-8,739 
\ L

Eglinton 
L-3.139

\ Rosedale
\ 1.-3,

'^''Parkdale
^L-6,001

roadview
NPD-1,234

• •«••»••••• fM •••••••••«•••• •«••••••••• M •■•t*»«*****««» .*5 * ^ * * * * * M. « > **^^^-***^*^

Burnaby
Richmond-Delta

PC-16,443
i I r n II... v'i
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Sg::| Winnipeg 
St-Boniface

L-3.167

Humber- 
St. George's-

St. Barbe
PC-6,451

I I I I I f M'I

Montreal
Westmount

L-9.241
, ... ..—yPC-2,786lxtbiniere|^^—

!

CS-10.563

‘**************'»***

Hamilton-
Wentworth

PC-1,005

Fundy
Royal

, i rrt

Ottawa
Centre
L-3.170

Halifax- 
East Hants

PC-7,255
>*•*•*•*•

St -
Hyacinthe

PC-5,478
Les élections partielles auront heu dans ces 15 circonscriptions électorales Lors des dernières élections, les liberaux détenaient sept sièges, les
conservateurs, six; le NPD et le Crédit social, un

C.-B.: toujours les "tories f f

(1)par Jacques Benjamin
uotUhnraiion sp^lalr»

En Colombie Britannique, il n y 
aur."! qo'uni' seule election enmpie 
mentaire lundi et le Parti progres-i'. 
le-conservateiir devrait conserver le 
siego

C est dans 1,i banlieue de Van­
couver qu est situee la circon.scnp- 
tion de Burnaby-Rirhmond Delta et 
le siège est devenu vacant il y a treize 
mois lors de I.i démission du depute 
John Reynolds En 1974, Reynolds 
1 avait emporté par une majorité de 
Ifi.ono VOIX sur son plus proche 
adversaire II s est fait par la suite, 
remarque à deux reprises

Le journali.stp -Mlan Fothe 
ringham 1 a d abord décrit dans 
chronique de la revue Maclean 
comme le plus incompetent depute 
de la Chambre des communes dan- 
un long article qu il lui consacre

Fothenngham est 1 un des corn 
mentateurs politiques les plus res­
pectés du r.inada anglais En 197fi 
les journalistes d investigation du 
reseau .mglnis de Radio-Canad.a 
revelcrent ensuite que Reynolds 
entretenait des relations avec cer­
tains membres du milieu interlope 
de Vancouver Le depute Reynolds a 
intenté une poursuiteendiffamation 
contre la Société Radio-Canada à ce 
sujet

1. an dernier, il annonçait qu il 
quittait la Chambre des communes 
pour se lancer en affaires en Califor 
nie Quelques semaines plus fard, il 
acceplail plutôt d animer une émis 
sion de ligne ouverte à la radio de 
V.incouver Les conservateurs pré­
sentent celle fois un ingénieur, 
(irofesseur à I université de Colom­
bie Britannique,Torn Siddon.âgede 
37 ans

Le Parti progressiste- 
ronserv ateur a obtenu le plus de voix 
en Colombie en 1974. lors des plus 
rerentes elections fédérales, en 
recueillant 42 pour 100 des suffrages 
La circonscription de Burnaby 
Richmond Delta a vote de cette 
même façon

En fait, cette circonscnption 
reflele bien la situation des nouvel­
les banlieues de Vancouver Elle est 
irè' elendue et compte 93.000 élec­
teurs inscrits Elle regroupe les trois 
\ illcs dortoirs de Burnaby (en par- 
lie).Richmond et Delta, qui ont élu 
des députés credifistes au niveau 
provincial en 1975 Les gens croient 
'iirloul a I entreprise pnvoe et ils 
craignent la presence envahissante 
du gouvernement federal dans l'eco- 
nomie de la Colombie-Britannique

Lors des reunions électorales 
qui se tiennent depuis un mois, ils 
(lemandenl au candidat libéral si M 
Trudeau est un communiste Dans 
beaucoup de ca^. ces gens n habitent 
ces nouvelle' banlieues que depuis 
quelques anncc' apres avoir réussi 
a economiser -uffisammenl d argent 
(lour quitter leur logement du cen 
Ire ville de Vancouver

Machine bien huilée
La machine du Parti conserva­

teur parait bien huilée Les députés 
des circonscriptions voisines ont fait 
du porte a porte pour appuyer Torn 
.siddon et la section provinciale du 
parti tient celte .innée son congres 
annuel dans la circonscription à la 
veille même de 1 élec' ion, les 13.14 et 
1,5 octobre

MM Joe Clark et Robert Stan­
field y sont attendus La publicité, 
depuis un mois, s est cependant 
surtout faite de façon locale parce 
que les journaux à grand tirage de 
Vancouver et les bulletins de nouvcl- 
le.s télévises n'en ont guère parlé 
Tout au plus, a-t-on appris que le 
député con.servaleur de Vancouver- 
Sud. M John Frazer, avait été 
immobilise après avoir été mordu 
par un chien en faisant du porte a 
porte au début de la campagne

La candidate neo-démocrale. 
Mcrcia Stickney. est âgée de 45 ans 
Comme chez les conservateurs, la 
machine NPD parait bien rodée elle 
aussi et c est elle qui a traditionnel­
lement fait la plus chaude lutte aux 
tories Pourtant, lors des dernieres 
elections fédérales, en juil'et 1974. 
les neo-democrales avaient fait mau­
vaise figure en ne remportant, en 
Colombie, que deux des 23 sieges.

On avait attribue leur baisse de 
popularité a 1 appui qu avait ac- 
lorde I ancien leader, David Lewis, 
.lu gouvernement de M. Trudeau

Nouveau venu
Le candidat liberal e.st. pour sa 

p.irt un nouveau venu sur la scène

fédérale. Tony Schmand. âgé de 52 
ans est un conseiller municipal de la 
ville de Delta Le Parti libéral sem 
ble mal organisé dans le comté 11 a 
eu du mal à recueillir des fonds pour 
faire sa publicité et il ne compte pas 
sur le gouvernement fédéral pour lui 
attirer des votes La cote de populari­
té du premier ministre Turdeau e.st 
en effet à son plus bas dans la 
circonscription

Le candidat liberal y fait campa­
gne sur des que.stions locales, sans 
mentionner souvent le nom du 
premier ministre

Enfin, deux autres candidats 
sont en lice, un crediti.ste âge de 67 
ans Ernie LeCours. et un commu­
niste bien connu. Homer Stevens, 
militant de longue date du Syndicat 
des pécheurs.

Ni 1 un ni 1 autre ne l'emporte­
ront le 16 octobre, mais le candidat 
creditislc est bien connu dans le 
comte et pourrait enlever des voix 
qui normalement iraient au candidat 
conservateur.

' ^ Rrnjamln profMK^ur in\<ip i 1 oni%fr- 
«vil# Simofi lrafi#r (\anc«ov#r(

Manitoba: tradition brisée
(1) après la PO— La question que la 

plupart des ob'crvafcurs se posent dans 
ie comte de Winnipeg—Saint Boniface, 
•111 Manitoba, est I.i suivante la tradi­
tion (lihoralei sera i elle brisCe’’

En effet, eetle circonscription élec­
torale est une forteresse liberale de­
puis sa fondation en 1924 Rien que sa 
composition ait beaucoup change au 
cours des années, el le a toujours élu des 
liberaux, sauf en 1958

Cette année, la lutte est serree 
estiment plusieurs observateurs, entre 

( andidat liberal Robert Borksiael et

les inlerfcrcnres que pourraient 
c.iuser le candidat nco-democrate 
Gr.inl Wiehenko ainsi que le chef 
national du Crédit social, M. Lome 
Re/nowski.

Les observateurs n accordent au­
cune chance aux indépendants Don 
Oliver et William Hawryluk

Conseiller municipal de Winnipeg 
depuis cinq ans, M Bockstael est un 
entrepreneur âgé de 55 ans II en est a 
ses premieres armes en politique 
fédérale

le conservateur Jack Hare, sans oublier M H.ire, âge de .58 an.s, un ancien

professeur d université, conseiller 
agricole, n a etc défait que par 3,167 
VOIX en 1974 et a confiance de 1 empor­
ter maintenant que le prestigieux 
ex mini.stre libéral Joe Guay n est plus 
candidat

M Wiehenko, du NPD un ingénieur 
âge de 26 ans. a perdu son emploi de 
planificateur el de conseiller du gou­
vernement provincial quand lesconser- 
Vatours ont pris le pouvoir I automne 
dernier

Quant aux an chef creditisle Lome 
Re/now.ski, c est un professeur de 
littérature anglaise âge de 49 ans
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Lotbinière: le créditisme en danger
par Florent Plante

(I faudra se souvenir que dans 
Lotbiniere, la campagne electuruk* 
(les repercussions vitales pour un 
parti qui a tout à perdre dans cette 
préliminaire, et c est le Credit social 
du Canada

Richard Janelle, 31 ans, porte- 
eteiidard creditiste. dauphin politi­
que d .Andre Kortin et de Real 
Caouette assume prématurément 
I immense responsabilité de conser­
ver ce château fort creditiste au 
Uueber

S il faillit a la tache, ce a quoi la 
grosse machine libérale nationale 
s applique sadiquement, ce sera 
probablement le debut d une dégrin­
golade vertigineuse au Québec pour 
ce parti dont les destinés sont 
maintenant dirigées depuis les plai­
nes de I Ouest, par un gars dont les 
eroditistes eux-mêmes ont de la 
difficulté à prononcer le nom. et 
même à s en souvenir. Lome 
Reznowski

Real, tout le monde le connais­
sait. s identifiait à lui. .-\ndre. tout le 
monde I aimait, lui donnait le Bon 
Dieu sans confession. Ces deux-là 
ont catalyse I opposition québécoise

francophone et nationaliste de belle 
façon à Ottawa, et le plus souvent, 
avec la complicité bienveillante du 
gouvernement Trudeau

Mais les liberaux ne doivent plus 
rien à Reznowski Les créditistes de 
Lotbiniere s imaginent mal leur 
nouveau chef se levant aux Commu­
nes, vilipendant de belle façon .Air 
Canada et le CN pour qu ils aient au 
moins la décence d affecter des 
hôtesses de I air ainsi que des chefs 
de train bilingues entre Montreal et 
Ottawa

Les creditistes n ont qu une 
dizaine de comtes au Quebec. S il 
faut qu ils perdent ce fief que Fortin 
leur assurait de .scrutin en scrutin 
depuis 10 ans. les liberaux fédéraux 
' attaqueront à la façon des hyènes, 
aux restes des dépouilles lors des 
prochaines elections générales

Dans Lotbinière comme dans les 
autres comtés créditistes québécois, 
il y a des teindus' qui voteront 
créditistes jusqu à I apocalypse

Ici. il y en a 5.000 ou 6.000, 
peut-etre un peu plus Mais ce n est 
pas assez En 1974. 21.448 électeurs 
ont vote pour André Fortin, lui 
donnant une majorité de plus de

10.000 VOIX sur Normand Begin, 
candidat libéral qui avait recueilli 
10.885

C est ce 10.000. d une majorité 
Fortin, mais pas nécessairement 
créditistes. que Richard Janelle voit 
fondre do jour en jour

Il mene une campagne solitaire 
mais efficace, très efficace, avec une 
machine créditiste bien rodée,enco­
re en deuil C est beau de voir 
travailler Janelle

Les libéraux
Mais il faut voir aussi le rouleau 

compresseur liberal aplatir lente­
ment mais sûrement ce lO.OOOvoix de 
majorité que Fortin a leguees à 
Janelle

Aux heures de lunch ainsi que 
tard le soir, tant au restaurant qu'à 
I hotel, on se demande si les libéraux 
fédéraux n ont pas déserté Ottawa 
pour s établir à Victoriaville.

C est une aubaine si Jean-Ouy 
Dubois, avocat de .70 ans. natif de 
Sainte- Cécile-de-Lévrard. rapatrie 
ce très grand comte aux libéraux 
Les tratéges de ce parti savent bien 
(|ue s ils gagnent Lotbinière, psycho

Westmount: surprise...
par Gilles Boivin

MONTRE.AL — Westmount n est 
plus le bastion libéral qu il fut sous 
Charles Bud Drury qui. pendant 
plus de 16 ans. y a maintenu les 
couleurs libérales fédérales. L orga 
nisation libérale du comté et du part i 
I ont vite compris. Et pour replâtrer 
les fissures qui .se manifestent un 
peu partout, on a mis les bouchées 
doubles dans ce comté du centre- 
ouest de ta métropole où la riche 
bourgeoisie anglophone et les nou­
veaux riches francophones s'inquiè­
tent de la menace séparatiste . 
mais aussi et surtout de leurs dollars 
qui fondent au soleil de 1 ete des 
Indiens.

Rares -ignés évidents d une 
campagne électorale qui n accroche 
pas. les camionnettes aux couleurs 
des deux principaux candidats font 
presque figure d anachronisme tant 
la population semble peu eveillée à 
cette campagne

Pourtant, en deux semaines. 
Westmount aura vu défiler pas moins 
de cinq ministres et un premier 
ministre, tous venus lui faire la cour 
et vanter les mérites du candidat 
libéral au cours de cette élection 
partielle, l'avocat spécialisé en ma­
tière de taxation. Donald D 
Johnston

Et pour cause, carcontrairement 
à la quasi-tradition qu'avait établie 
1 ex-ministre Dniry. les jeux sont 
loin d etre faits cette fois-ci dans ce 
comte

La situation économique et poli­
tique mouvante, tant à Ottawa qu'à 
Québec, n est pas sans avoir des 
repercussions sur 1 épiderme électo­
ral très sensible de ce comté qui 
regroupe la ville de Westmount dans

son entier, une bonne partie du 
centre-ville de Montréal et s'étire 
vers I ouest dans les quartiers du 

upper middle class

Lutte serrée
le SUIS liberale mais je vais 

voter pour vous et contre Trudeau . 
lançait cette dame pressée de s en­
gouffrer dans l’autobus du candidat 
conservateur. I homme d'affaire d'o­
rigine juive Bernard Finestone qui. 
comme chaque matin, serre des 
mains à n en plus finir aux endroits 
stratégiques fl affluence

Lui-méme est d ailleurs un peu a 
1 image des glis.sements politiques 
en cours dans le comte. ' Bernard 
Finestone et sa famille assistaient à 
mon assemblée de nomination com­
me candidat liberal dans West- 
mount . a signalé au SULEIL le 
porte-étendard des libéraux. Donald 
Johnston Finestone admet d ail­
leurs qu il s est laisse tirer l oreille 
(Ils sont venus me le demander au 
moins neuf fois, dit-iD avant d accep­
ter de se porter candidat conserva­
teur dans le comte.

Depuis mai, il travaille sans 
arrêt et regrette de moins en moins 
sa décision de se lanceren politique. 
D autant plus que ses organisateurs 
lui jurent que les pointages donnent 
le PC et le PLC presque nez à nez 
depuis quelques jours.

Avec son armée de travailleurs, 
bénévoles' dit-il, C rémunérés " 

prétendent les libéraux!, i 1 ratisse le 
comte avec 1 aide des autres mem­
bres du caucus québécois du PC. 
Pestant contre rénumération qui a 
été très mal faite' (quelque 9.(XX) 
électeurs sont disparus des listes 
électorales qui sont passées de 
quelque .56.0(io en 1974 à 47.803) et 
profitant des difficultés du gouver­
nement Trudeau en matière écono-
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Il n est pas facile de chausser les bottes de l anoen ministre Charles 
Drury, dans Westmount

mique. le candidat conservateur a le 
vent dans les voiles

Bastion menacé
Meme le candidat du .Nouveau 

parti démocratique, le pasteur de 
1 Eglise Unie Claude de Mestral 
donne lui aussi le PC gagnant dans 
cette lutte à deux dans le comté De 
fait, le NPD mene dans le comté une 
campagne marginale et serait bien 
heureux que ce pasteur de 75 ans 
maintienne les 3.140 voix qu il avait 
recueillies en 1974

Mais tel n est certes pasleeasdu 
candidat libéral Donald Johnston 
qui, rejetant ces prédictions de 
mauvaises augures et tentant d ame 
nuiser les effets de la baisse de 
popularité du gouvernement TVu 
deau iparticuliérement chez les 
anglophones qui forment prés de 60 
pour 100 du comté) mène une 
campagne essoufflante pour con.ser- 
ver Westmount dans le giron liberal 
cl conserver la majorité de 9.iX)n voix 
environ qu avait recueillie le minis­
tre Charles Pnirv en 1974

Trop de liberaux prennent 
cette election partielle pourdu tout 
cuit . disait-il à une assembler 
partisane reunie au debut de la 
semaine dans le comté. Lui. pour un, 
n est pas de ceux-là II multiplie 
donc le porte à porte et entend 
lancer dans le comté, au cours du 
dernier week-end, une armee de 150 
travailleurs électoraux pour tenter 
de frapper à toutes les portes avant 
I i’( heance finale de lundi. 16 octo 
bre. jour du scrutin

Depuis deux semaines, il ne 
manque aucune occasion de se 
présentera une manifestation publi­
que. hot line, ou autre

L organisation centrale du parti 
aussi a compris I importance de 
1 enjeu de cette partielle dans un 
comté où la repartition linguistique 
(60 pour 100 anglophones et 40 pour 
100 francophones environ) et ethni 
que (le centre ville de Montréal 
regorge d immigrants et néo 
canadiens) est un peu à 1 image du 
pays.

C est un conseiller spécial du 
bureau du ministre Jean-Pierre 
Goy e r q U1 d I r I ge I a c a m pa g ne I i bé ra - 
le dans Westmount et les ministe­
riels et autres ténors du parti ont 
multiplié les apparitions publiques 
dans le comté, particuliérement au 
cours des deux dernières semaines 
Jean-Pierre Go.ver. Otto Lang. lon,i 
Campagnola. Marc Lalonde sont déjà 
venus prêter main-forte au candidat 
Johnston, un mini.strable ' s il est 
élu. se plaisent à dire les libéraux 
dans le comte Jean Chrétien devait 
venir faire son tour avant le scnitin. 
mais il vient tout juste de se 
décommander Le premier ministre 
Trudeau a lui aussi mis I épaule à la 
roue, la semaine dernière Le 
caucus québécois a lui aussi etc 
mis à la tâche dans le comté.

On croise les doigts dans le clan 
lihéral.

Le taux de participation risque 
en effet d être très bas. plusieurs 
électeurs ne s étant même pas ren 
dus compte (|u une élection est en 
cours dans leur comté Le fait que le 
comté de Westmount est plus étendu 
que la Ville du meme nom n aide pas 
non plus à rétablir la confusion.

Quand un gouvernement fait 
face à la critique et à la frustration, 
l absentéisme risque de jouer de 
bien mauvais fours aux partis au 
pouvoir r est Donald Johnston lui- 
méme qui le soulignait récemment à 
ses partisans.

logiquement, les creditistes ne s en 
remettront pas du moins au Québec 
.Aux elections générales, il leur sera 
alors beaucoup plus facile d'enlever 
sept ou huit autres comtés creditis- 
tes au Québec, plutôt que d aller .se 
battre inutilement et sans espoir 
dans ces regions imprenables de 
rOuest canadien

Sept ou huit comtes de plus pour 
les libéraux au Quebec.cela pourrait 
encore une fois faire la différence 
entre quatre années au pouvoir ou 
dans I opposition

Pour réussir ce coup de maitre, 
on a offert à Jean-(îuy Dubois les 
services permanents de I expéri­
mente Renald Guay.députe de Lévis, 
faiseur et gagneur ' d'élections

Remi Bujold déjà choisi candi­
dat libéral dans Bonaventure-le.s- 
Iles en vue des prochaines élections 
generales, passe lui aussi tout son 
temps au comité central de Jean-Guy 
Dubois, lorsqu il ne fait pas de porte 
à porte

Sont venus épauler le jeune 
Dubois, le premier ministre Tru­
deau. les ministres Monique Bégin, 
Gilles Lamontagne. Jeanne Sauvé. 
Marcel Lessard, Gilles Lamontagne

encore une fois aujourd hui, .Marc 
Lalonde demain matin, et Jean 
Chrétien demain après-midi. Chez 
les deputes. Alexandre Cyr, Leopold 
Corriveau et Yves Caron sont tous 
venus faire du porte à porte. Des 
escouades de militants liberaux de 
la region métropolitaine de Quebec, 
et que LE SOLEIL a reconnues, 
sont aussi venus porter la bonne 
parole liberale dans Lotbinière

Un sondage
Devant I effort incroyable de 

cette grosse machine rouge, il faut 
envisager sérieusement la possibili­
té d une victoire libérale, lundi

L Union, hebdomadaire de Vic­
toriaville et des Bois-Francs, a 
publié les résultats d un sondage 
qu il a fait la semaine dernière et qui 
place les libéraux en avance avec 
24 8 pour 100 des voix, contre 21.6 
pour 100 au créditiste Janelle. 14 
pour 100 à Jacinthe Lavigne, celle 
qui fait renaitre de façon spectacu­
laire le Parti progressiste- 
conservateur dans ce comté, et 3.6 
pour 100 au néo-démocrate Jean- 
Denis Lavigne

Le sondage pose un gros point

d interrogation. 36 pour 100 des 
électeurs interroges sont encore 
indécis.

Marcel Duchesneau. rédacteur 
en chef et éditorialiste de I Union, 
croît que maigre te sondage de son 
journal, rien n est assuré pour 
personne Libéraux et créditistes 
sont nez à nez

Dons Poudrier, chef du bureau 
de Victoriaville pour le quotidien 
sherbrookois La Tribune, estime que 
les libéraux remporteront par une 
très faible majorité. Depuis le début, 
Janelle perd du terrain à Victoriavil­
le. là où Fortin avait une excellente 
majorité, dit-elle

Roger Levasseur, correspondant 
depuis longtemps pour le quotidien 
trifluvien Le Nouvelliste, à Victoria- 
ville. croit que la tradition libérale 
ressortira lundi, dans Lotbinière. 
une forteresse d AndréFortiii mais 
non pas créditiste.

Gilles Lamontagne. Jean Chré­
tien et Marc Lalonde ont donc 
beaucoup de boulot en fin de 
semaine pour secouer un peu les 
indécis; mais ça vaut la peine 
d essayer.
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Dans Lotoinière, les liberaux reussiront-ils à mettre un terme au règne creditiste’’

Des Maskoutains fidèles
par Lise Lachance

SAINT-HYACINTHE — Tout 
lai,''>e croire que le Parti con.serva- 
feur. qui représente le comté de 
Saint Hyacinthe depuis 21 ans. .sera 
encore une fois le porte-parole des 
Maskoutains à Ottawa au soir du 16 
octobre

En effet, si les deux principaux 
adversaires, le libéral Marcel Osti- 
guy et le conservateur Charlcs- 
.\ugu.ste Gauvin. sont tous deux du 
même calibre, de nombreux facteurs 
.semblent favoriser ce dernier, ce qui 
n empêchera pas la lutte d être 
chaude.

63.46;» électeurs sont inscrits sur 
les listes, .soit 7.000 de plus qu en 
1974 40.000 proviennent du milieu 
urbain

Esprit de clocher
Même SI M Ostiguy habite Saint- 

Hilaire. donc le comté, il est perçu 
par plusieurs comme un parachuté 
Et cela en dépit du fait qu il est 
president d une entreprise paternel­
le installée depuis une cinquantaine 
d années dans ta ville même de 
Saint Hyacinthe. Ostiguy Equipe­
ment Ltèe (spécialisée dans 1 équipe­
ment agricole). Car. pour être consi­
déré comme un vrai de vrai' . il est 
Iré.'- important aux yeux de la 
population de vivre dans le chef-lieu 
attachant de Saint-Hyacinthe (.37,500 
habitants).

Si 1 ancien députe du comté, 
Claude Wagner, maintenant séna­
teur. a réussi à se faire élire, il le doit 
a son pre.stige. à sa réputation de 
représentant du ’’law and order , 
image on ne peut plus appréciée 
dans une petite ville traditionnelle 
entourée d une importante zone 
rurale II avait même accru sa 
majorité de 700 en 1972 à 5..500 en

1974. recueillant 21,453 des 42.112 
suffrages exprimés. 75 pour cent des 
électeurs inscrits s'étaient prévalus 
de leur droit.

Dans ce cas-ci, il n y a pas de 
prestige qui joue Les deux candi­
dats se valent L’intégration très 
forte de Charle.s-Auguste Gauvin 
dans la vie maskoutaine (cet apicul­
teur agit comme conseiller munici­
pal de Saint-Hyacinthe, président de 
la Comniission des finances, repré- 
.sentant de la ville à la Corporation

de promotion industrielle du 
Grand Saint-Hyacinthe) devient 
donc un atout majeur.

Qui plus est. M. Gauvin est 
seconde dans sa campagne par nul 
autre que Théo Ricard, une sorte de 
légende dans le comté Cet homme a 
arrache la circonscription aux libe­
raux en 1957 et I a maintenue dans le 
giron con.servateur depuis: durant 
les 15 ans où il a lui-méme représen­
te le comté (il s’est rendu jusqu au 
poste de secrétaire parlementaire 
du premier ministre en 1962). puis 
comme artisan des deux victoires de 
Wagner.

Non .seulement M. Gauvin béné­
ficie-t-il de l’aide irremplaçable de 
ce vieux routier de la politique, mais 
encore toute la machine du député 
unioniste à 1 .Assemblée nationale. 
Fabien Cordeau, fonctionne-t-elle à 
pleine vapeur pour lui L organisa­
teur de l Union nationale dans cette 
circonscription. Me Jacques .Sylves­
tre. est avantageusement connu 11 a 
déjà été con.seiller municipal et est 
ISSU d une famille (de magistrats) 
frè.s bien cotée dans la région

Par ailleurs, on parle de plus en 
plus de la baisse de popularité du 
premier ministre Pierre Trudeau 
Les Maskoutains, que le statut de 
citoyens de I opposition n a pas 
empêchés de progresser, pcn.sent

que le risque de voter encore une 
fois bleu" n est pas très grand; ou 
ils continuent de se débrouiller fort 
bien .seuls (la ville connaît un 
dynamisme industriel remarquable, 
la campagne est particulièrement 
prospère), ou ils se retrouvent au 
printemps ' du bon 'nord ’

Le vote
indépendantiste

Selon les observateurs, enfin, les 
pequistes qui roprésc-ntaient envi­
ron 30 pour cent des électeurs au 
scrutin québécois de novembre 1976. 
voleraient en bloc pour le Parti 
conservateur. Non pas pour les 
beaux yeux de Joe Clark, mais pour 
exprimer leur opposition à Trudeau

Le premier ministre a fait une 
visite dans le comte pour essayer de 
gagner des voix à son candidat 
O.stiguy. ancien député libéral de 
Verchères à 1 .Assemblée nationale 
(défait en 1976). Les ministres et une 
pleiade de députés fédéraux (ceux 
du Quebec se tiennent à 1 écart) ont 
d ailleurs défilé dans le comte, 
visitant usines, institutions pour 
personnes âgées, couvents. Ils en ont 
même profité pour remettre des 
chèques. Reste à savoir si ce geste 
attirera des votes au Parti libéral ou, 
dans le contexte, aura donne 1 im­
pression aux citoyens qu on veut les 
acheter Ce qui tournerait alors a 
leur désavantage.

Le Credit social présenté un 
candidat. M. Laurier Grenon. Ce 
garagiste et vendeur de voilures 
d occasion du petit village de Saint- 
Barnabe Sud ne .'C fait aucune 
illusion,mêmes ilparcourt le comte. 
L important, dit-il, c est de ne pas 
laisser mourir la flamme creditiste

Quant au candidat NPD. le 
travailleur social Richard Sylvestre, 
il n a même pas de bureau dan-- l.« 
circonscription.
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science
Les pattes spatiales 
... et voilà les bras!

par Claude TESSIER

La technologie spatiale au Canada 
après les pattes, voici le bras spatial! Un 
groupe d entreprises canadiennes, re­
tenues suite à une entente de $90 
millions entre la NASA et le Conseil

national de recherches du Canada, 
travaille à la réalisation d'un tclémani- 
puiateur, un bras spatial qui servira aux 
astronautes dans la manipulation d'ob­
jets dans l'espace.

Il s'agit d un outil polyvalent qui 
présente beaucoup de similarité avec le 
bras humain. Dans l'espace, le bras 
spatial fera partie de l équipement de 
l étage orbital des navettes spatiales. 
On va s'en servir pour placer des 
satellites en orbite, assembler et répa­
rer des .structures dans l'espace, secou­
rir des equipages, etc

La réalisation du bras spatial ouvre 
des perspectives d'utilisation dans un 
environnement hostile à l'homme sur 
Terre. Le télémanipulateur pourra 
servir au ramassage de matériaux 
radioactifs ou autres déchets dange­
reux. ou pour faire des soudures dans le 
fonds de la mer.

Le bras spatial rappelle la contribu­
tion canadienne au programme Apollo 
Les pattes du LEM, le véhicule lunaire 
qui s'est posé sur la Lune à plusieurs 
reprises, ont été conçues et réalisées 
par les entreprises Héroux Ltée. de 
Longueuil, aujourd'hui une filiale de 
Bombardier. La Spar .Aerospace s'occu 
pera de ia réalisation du télémanipula­
teur avec un groupe de sous-traitants

Le telemanipulateur en prépara­
tion équivaut à deux poteaux de 
téléphone mis bout à bout. Il peut 
manutentionner dans I espace une 
charge utile de la dimension et du poids 
d’un autobus.

futurologie
Ordinatrice miniature

(.APt — La Division de technologie générale de la firme 
IBM vient de mettre au point ce qui constitue la plus petite 
ordinatrice capable d'emmagasiner le plus grand nombre 
d informations Elle n est utilisable que dans la génération 
8100 IBM et peut contenir au delà de 64,000 informations 
(liierses

Camion-citerne unique

London Press Servicoi — La compagnie pétrolière Shell 
procédé actuellement à des essais d un nouveau type de 
camion-citerne qui pourrait réduire considérablement les 
niques que présente le transport de l’essence et d'autres 
produits chimiques dangereax. Ce véhicule a été présenté au 
public de Grande Bretagne récemment. Il est le premier de 
-on genre au monde II est fait de plastique, renforcé de verre 
.lu lieu d acier ou d'aluminium. Il peut résister à de très forts 
mpact.s et tenir bien plus longtemps encas d'incendieque ses 

«■quivalents métalliques. Son secret repose dans la façon dont 
il est assemblé II a une double paroi, renfermant une couche 
épaisse de mousse de polyuréthane s éteignant d elle-même 
et qui sert également de joint entre les parois intérieure et 
extérieure Alors que le camion-citerne classique n est 
qii une simple coque creuse divisée en compartiments 
'éparés par des cloisons, l'intérieur du nouveau modèle 
consiste en six réservoirs, complètement séparés, en 
plastique enveloppe de mou.sse de polyurethane dans 
laquelle il- flottent II n y a par consequent aucun contact 
entre la tiaroi extérieure et les réservoirs intérieur"- Les six

Ci-dessus, le bras spatial ou télémanipulateur mia au point par des entreprises canadiennes. Sa longueur équivaut à deux 
poteaux de téléphone mis bout à bout. Sur la photo de gauche, on voit la navette spatiale équipée de son bras (sur son 
flanc droit), une composante essentielle des missions epatiales dorénavant

réservoirs sont alignés dans le sens de la longueur, les deux du 
centre étant plus bas que les autres pour abaisser le centre de 
gravité. »

Anti-poison

fUPD — Dorénavant, les enfants ou les personnes adultes 
victimes d'intoxications graves, voire même les individus qui 
pourraient être victimes de radiations, pourront être soignés 
avec succès. Deux chercheurs. Jack Schubert et le biologiste S. 
Krogh Derr, de Hope College au Michigan, viennent de mettre 
au point un nouvel agent capable d éliminer les substances 
toxiques du corps humain. Le nouveau remède contient 
1 élément analgésique qu'on retrouve dans l'aspirine, et un 
agent chimique dont l'action est celle d'un catalyseur C'est 
par les selles que le malade expulse I agent qui est la cause de 
I intoxication.

Test cardiaque
(.AFP) — Une sorte de "mini électro-choc', effectue 

directement sur le coeur d un patient, peut permettre de 
prédire si celui-ci sera victime d une crise cardiaque dans les 
années a venir, affirme une équipe de cardiologues 
américains de l éeole de médecine John Hopkins de 
Baltimore. Un très léger choc électrique, disent ces 
spécialistes, appliqué sur le ventricule droit du coeur, juste 
avant un battement normal, déclenche un battement 
supplémentaire chez les patients qui ne présentent aucun 
risque cardiaque, et deux très rapprochés chez les cardiaques 
potentiels lairsque ce test pourra être effectué de façon 
externe, il deviendra un moyen de detection facile des risques 
cardiaques, estiment ces cardiologues

Comme un bras humain

Fonction nant comme un bras
humain démesuré, il sera fixé à la 
navette à l'epaule. articulé au milieu 
par un coude et il se terminera par une 

main' opérant à l'interieur de l'arti­
culation d'un poignet. Devant travailler 
dans l’apesanteur, le bras spatial pose 
des défis de conception et de réalisa­
tion Chaque poussée du système de 
commande du bras devra être prête à 
exécuter une traction opposée. Dans 
1 espace, toute masse miee en mouve­
ment ne peut être arrêtée que par une 
force égale et opposée.

Le bras spatial a une peau, un 
revêtement isolant de plastique et 
d aluminium pour le protéger contre 
les variations considérables de tempé­
rature dans l’espace Les os. reliant les 
articulations entre elles, sont des tubes 
où figure un composé de carbone très 
leger. Des moteurs électriques com­
mandant les rotations font usage de 
muscles. Le sens kinesthésique grâce 
auquel nous connaissons, instinctive­
ment, la position d un membre, est 
fourni par des senseurs, des dispositifs 
qui envoient des signaux à l'ordinateur 
Un oeil est monté sur le poignet. C’est 
une camera de télévision munie d'un 
projecteur pour illuminer les objets 
dans l’ombre Un réseau complexe de 
fils remplit les fonctions du système 
nerveux humain

Composante essentielle

Tout le système de commande sera 
confie à un cerveau électronique, un 
ordinateur, qui centralise l'ensemble 
des informations traversant ce réseau 
d articulations. Le bras spatial pourra 
manipuler la petite pièce comme la 
grosse.

Les astronautes commanderont le 
télémanipulateur mais l’ordinateur (en 
fait il y en aura cinq) interprétera les 
variables dans l'exécution des tâches. 
Ce qui demande une symbiose entre 
I homme et la machine

La navette spatiale sera lancée à la 
fin de septembre 1979. Le programme 
de la NASA comporte à ce chapitre des 
dépensés de $3 2 milliards. Le télémani­
pulateur sera une des composantes 
essentielles de la navette. Au moins dix 
équipes distinctes ont travaillé au 
projet. Sur son concept, elles se sont 
posées 888 questions fondamentales sur 
un outil aussi sophistiqué

Alsco (abnque. v«nd et installe depuis 25 ans toute la 
gamme des produits 6aluminium. C est la meilleure 
des garanties
• Portes fenêtres, auvents, porte-patios revêtement 

de mason de comicTies et de bcxdures. gouttières, 
dôti/es et remises pour jardins.

• Produits et installation garantis
• Seivop après-vente impecraWe
• Représentants très cjuakltès
• Estmê gratuit à domcile ou au magasin
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Formation des adultes
COURS GRATUITS AVEC ALLOCATIONS HEBDOMADAIRES.

A rintentlon de toute personne qui désire:
• parfaire • se perfectionner • se réorienter et ou

sa formation dans son métier apprendre un métier
généraie. ou occupation ou une profession

[perfectionnement], [débutant].

Formation Professionnelle (niveau collégial)
COURS
Opérateurs de machines à coudre 
(vêtements)
Mècaniaen d automobiles 
Agent de sécurité 
Aux'iiaire familiale 
Comerqe (préposé à ! entretien 
d édifices)
Ckrmmts-vendeur

Opé'ateur-régleur de tour (tourneur 
a décolleter)
Commis aux prères d auto 
Tech de génie mdustnei (etude du 
travail)
Commis aux pièces de machmene 
lourde
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Ste-Mane
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Débutant 13-11-78 95 purs Lévis
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La découverte 
du pr Belleau

par Claude TESSIER

A la remise du prix du Québec en 
science, il y a une semaine, le Dr 
Auréle Beaulnes, directeur de l'Ins­
titut Armand-Frappier, a décrit ainsi 
le récipiendaire. Le professeur 
Bernard Belleau, de McGill, a fait 
oeuvre d artiste et d'architecte de 
l ’’jtome par ses travaux sur l'interac­
tion entre les molécules et le vivant".

Pour comprendre comment le 
professeur Belleau en est arrivé à 
créer un substitut de la morphine et 
des opiacés, il faut se souvenir que 
nous entrons dans le monde comple­
xe de la chimie et de ses molécules. 
Ici, il s'agit précisément de la 
structure chimique des molécules 
d héroïne, de nalorphine et de 
naloxone (antagoniste pur utilisé 
pour le traitement de surdosage). Il 
faut savoir aussi que ces recherches 
impliquent l'étude des réactions 
chimiques et chimio-électriques s 'o­
pérant dans les tissus vivants. C'est 
de la biochimie! Il faut appliquer 
cette biochimie à des fins médicales, 
ce qui implique des connaissances 
sur l’organisme humain en particu­
lier sur l 'homme aux prises avec la 
douleur que l'on veut soulager.

Le professeur Belleau a mis de 
l’avant l'idée que les mécanismes 
d'interaction des opiacés au niveau 
des récepteurs pourraient profondé­
ment être influencés parla nature du 
groupe substitué sur l'atome d'hy­
drogène et par la présence vicinale 
d un atome d hydrogène à la position 
14

Sous sommes ici au coeur d un 
problème co.mplexe qui déroute non 
seulement les étudiants avancés en

chimie mais aussi un grand nombre 
de chimistes eux-mémes

Disons simplement qu'un médi­
cament analgésique, un remède 
contre la toux par exemple, cotient 
de J opium. Le medicament peut 
régler le problème de la toux mais 
engendrer de petits malaises secon­
daires. Une forte dose d'opium 
entraine en effet des problèmes 
respiratoires secondaires; c'est un 
dépresseur respiratoire.

Au plan scientifique, les cher­
cheurs expliquent que pour que la 
substance médicamenteuse déclen­
che une action, il faut une affinitéde 
la substance avec le site récepteur et 
une certaine efficacité. On parle 
alors d'agonisme.

n y a antagonisme quand la 
substance, tout en ayant une affinité 
avec le récepteur, ne peut pas 
déclencher d action pharmacologi­
que. On s'est alors dit- en saturant 
d'antagonistes les sites récepteurs, 
il y aura une réaction léculaire 
compétitive, une réaction de dépla­
cement. On va inverser l 'action.

C'est par cette investigation de 
la structure moléculaire sur les 
tissus que le professeur Bernard 
Beileau en est arrive au butorpha- 
nol, cet analgésique sans effet secon­
daire nocif Ce produit, complète­
ment sjTithétique, a été testé sur près 
de 2.000 sujets atteints de douleurs 
physiques. On affirme maintenant 
qu il est un analgésique ’ propre"; il 
ne provoque qu'une accoutumance 
physique minime sinon nulle.
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V' propos sur 
lo gastronomie

Quelques mots sur les fromages

Winston Churchill a 
dit; "Un pays qui offre 
325 variétés de fromage 
n est pas un pays gou­
vernable.” En offrant à 
vos invités un ample 
choix de fromages, vous 
prouverez que votre 
maison, elle, au moins, 
est bien gouvernée.
Présentation
des fromages à table

Même si vous n avez 
que deux fromages (ou 
à la rigueur un seul) 
toujours sur un plateau 
avec quelques tranches 
de pain bis 
ou brun et du beurre. 
Jamais sur une assiette 
Le fromage, point d'or­
gue du repas, a droit à 
un traitement particu­
lier.
Quelle sorte de 
plateau choisir

Les avis sont diffe­
rents a ce sujet. 
Curnonsky, préconi­
sait le plateau de verre, 
par contre, dans beau­
coup de restaurants on 
présenté le fromage sur 
plateau de marbre. L i- 
deal. le plateau en 
osier, en bois ou en 
céramique en interpo­
sant entre le plateau et 
les fromages une feuil­
le, un napperon ou du 
papier dentelle. Une 
céramique bleue à co­
loration discrète ferait 
ressortir les pâtes en 
valeur La décoration 
de feuilles vertes d ar­
bre agréable à condi­
tion de ne pas en abu­
ser. La serviette, entre 
le plateau et les froma­
ges, est une question de 
goût personnel.
Composition 
du plateau

Les fromages doivent 
être consommés dans 
un ordre croissant de 
saveur. Les disposer 
sur le plateau en cer­

cle, du plus fort au plus 
fermenté. Piquer une 
etiquette indiquant la 
provenance, ou attri­
buer à chaque produit 
un numéro par ordre 
croissant de saveur

Pour les fromages 
très forts on peut les 
présenter à part sur un 
autre plateau. .\fin de 
ne pas les découper 
avec le même service. 
Attention essayez tou­
jours de savoir si parmi 
vos convives il n y a 
personne qui soit aller­
gique aux fromages de 
chèvre ou de brebis.

Les fromages dits 
diététiques (peu ou pas 
de matières grasses) 
peuvent être présentés 
sur un petit plateau à 
part.

Le beurre que cer­
tains aiment ajouter au 
Roquefort et à d'autres 
fromages peut être pré­
senté en même temps 
Le beurre doit être 
doux de preference, car 
tous les fromages sont 
salés (le beurre salé est 
inutile). Si certains fro­
mages ont tendance à 
couler (les pâtes molles 
en particulier) on peut 
arrêter les coulures 
avec des lattes de bois 
ou des cales de marbre. 
En attendant d être 
servi, le plateau doit 
être recouvert d'un lin­
ge humide. Si vous re­
passez une seconde fois 
(à 1 occasion d un autre 
repas) votre plateau, 
veuillez à ce que les 
fromages soient nets et 
sans bavures.
Ooit-on manger 
la croûte du fromage?

Jamais. La règle est 
impérative: on doit ôter 
la croûte, milieu de 
développement des 
moisissures et fer­
ments de la plupart des 
fromages.

Michelangelo
3121, BOUL. LAURIER. 

STE-FOY - TEL.: 651-6262

Le Chou des 
bonnes fourchettes».
Nos plots italwns si vous 

echarchez l'exotisme et le 
roHinement à satiété. 

Menus d'affaires 
du lundi ou 

vendredi.

Il existe une parenté très étroite entre les fromages et le vin. Par contre, il est des pays où on les consomme sans vin. Par 
exemple, le cidre accompagne les fromages normands tandis que la bière, les fromages nordiques ou alsaciens.

Comment couper 
le fromage

Avec un couteau 
passé à 1 eau chaude, 
puis essuyé, comme 
pour le foie gras. Il est 
préférable que chaque 
plateau soit pourvu de 
deux couteaux (un pour 
les saveurs douces, un 
pour les saveurs fortes). 
Pour le roquefort, un 
couteau special, très 
mince, qu'il sera bon de 
réchauUer à table. 
N oubliez pas que la 
fourchette est indis­
pensable pour le 
service.
Quel pain servir 
avec le fromage

Toutes sortes de 
pains suivant les goûts. 
Le pain de campagne 
serait l idéal. Les bis­
cuits sodas se marient 
très bien avec les pâtes 
pressées telles que

Cantal. Chester, 
gruyères
Doit-on présenter 
des condiments 
avec le plateau 
de fromage

Oui, de même que 
certains veulent 
adoucir les saveurs 
avec du beurre, d'au­
tres veulent les relever, 
c est ce qui explique 
1 usage de la moutarde 
avec les pâtes dures 
(gruyère, comte, em­
mental) du cumin ou 
carvi avec le munster, 
des eaux-de-vie avec le 
Roquefort, etc... Certai­
ne aiment mélanger à 
leurs fromages, corni­
chons. sauce anglaise, 
ketchup, etc... Après 
tout, le goût d aujour- 
d hui n est pas celui 
d hier. Vous pouvez 
ajouter à votre plateau 
des condiments divers, 
parmi lesquels, éven-

Auberge Baker
CHirmUimfl. Réservations: 824-4418

r «Aoriradn d»
^t» notrn jordin. potf> 
de (oumil, oAvn*

J

Venez vous resfouret 
"à la mode de c)ier 
nous”. Mets fro- 
ditionnels d'fiier et 
d’oujourd hui.

Cet automne, gour­
mets et gourmands 
sont invités à sa­
vourer notre toble 
d'hôte à saveur lo­
cale et au parfum de 
lo soison. , ,

TOUS US JOURS DE MIDI A I5HRES ET DE 17 A 21 HRES
Nout peuvom occuetlltr |u«qu 6 150 psrtonrm pour vo« révép*tcns di» foin

II

h

-J

RESTAURANT
àu OHamBortin «c

MENU
Le Maître d'Hôtel vous 

suggère

• Les huîtres Malpèque
sur écailles (6) $2.75

• La soupe aux huîtres $1.75

• Vol au vent aux huîtres $4.99

• Huîtres frites $4.55

Menu à la carte également disponible

"^Hjïïabon àu ôfiamBcrfin
106 route Kennedy, Lévis. édifice Malteck

(lace à Tanguay Autcvnobiips)
Pour réservations: 833-1511

me

tuellement. ciboulette, 
échalotes et ail (pour le 
chèvre frais), petits oi­
gnons blancs pour le 
roquefort, céleri, noix 
pilées pour le Cheshire 
ou Leicester. Dans le 
Rouergue, il est fré­
quent d'accompagner 
le roquefort avec des 
noix Persil, cerfeuil, 
estragon, rattis pour le 
fromage blanc. Un con­
seil; n en abusez pas.
Quand servir 
les fromages

La question semble 
superflue. Mais elle 
mérite pourtant un exa­
men. En Italie. la prati­
que est courante de 
servir en même temps 
la salade et le fromage. 
C est une erreur En 
.\ngleterre. on .sert les

fromages apres le des­
sert. Les fromages doi­
vent être servis entre 
les salades et le des­
sert. En effet, les froma­
ges (surtout les froma­
ges faits) neutralisent 
1 astringence du vinai­
gre ou du citron et 
préparent l appareil 
gustatif aux sensations 
plus suaves des des­
serts
Le fromage appelle-t-il 
obligatoirement le vin

Il y a de foute évi­
dence. une étroite pa­
renté de "branche" en­
tre le vin et le fromage, 
par contre il existe des 
pays fromagés où on ne 
boit pas de vin. Le cidre 
peut accompagner les 
fromages normands, et 
la bière les fromages

SotcitlWt cultint Irtnçalaii. ^ 
fsfvlun. tnitta de mer

DINERS 0 AFFAIRES 
de 11h30à 14h30

OUVERT TOUS LES

restaurant^ tcdiduidiii

Cmnüeidk
492. av. Royale. Beauport 

Réservations: 667-7816

PATISSERIE FRANÇAISE

i040, Ave CARmn I 48'/i COUILLARD
525-8135 QUEBEC 692-3894

CENTRE D'ACHAT JADIS 
CHARLtSBOURG TEL.: 623-54 16

DELICATESSE IMPORTATION

■ïSs,

L’EVENTAIL
DES
SPECIALITES
BARDOU...

* Viande rouge • Charcuterie de 
choix • Pain français
maison • Pâtisseries
françaises • Fromages canadiens et
importés • Conserves importées de tous
les pays • Fruits et légumes
choisis • Paniers de fruits.

SERVICE COURTOIS ET PERSONNEL
• Notre succursale de Jadis n'offre pas la viande rouge

nordiques ou alsaciens. 
Le livarot se marie très 
bien avec un cidre de la 
vallée d Auge et à la 
rigueur avec une goutte 
de vieux Calvados. La 
biere (à condition 
qu'elle ait du corps, 
accompagne très bien 
les fromages de chèvre 
frais et acides.aromati- 
sés (si possible) d her­
bes sauvages ou pota­
gères. Le munster mi- 
affiné mérite le "Ge- 
wurztraminer Les 
dockers de Dunkerque 
boivent du café noir 
avec le Maroilles. En 
résumé, fromages et 
vins s'appellent mu­
tuellement et, à la fin 
d un repas, se récla­
ment et se répondent.
Conservation 
du fromage

N'achetez jamais 
trop de fromage à 1 a- 
vance Les conserver au 
réfrigérateur à certai­
nes conditions Pour se 
conserver parfaite­
ment. les fromages doi­
vent être maintenus en 
atmosphère fraîche et 
humide, entre 10 et 6 
degrés selon les varié­
tés (au-dessous les fro- 
mages durcissent). 
Pour la bonne tempera­
ture et l'humidité, le 
bac â légumes est idéal. 
La température de con­
servation varie selon 
les fromages. Froma­
ges frais, double et 
triple crème, suis.se, 
gruyère, emmental, 
comté (en général les 
pâtes dures) se conser­
vent à 6 degrés Ranger 
les fromages enfermés 
dans des sacs de plas­
tique

Pâtes demi-dures, 
température 8 à 10 
degrés.

Fromage de chèvTC, 
mêmes précautions, 
température 10 degrés.

On peut les laisser sé­
cher volontairement en 
ne les enveloppant pas.

Pâtes molles à moi­
sissures internes 
(bleus, roquefort et 
persilies) 6 à 8 degrés, 
enveloppés dans un lin­
ge humide et enfermé 
dans une boite en plas­
tique étanche.

Pâles molles à croû­
tes fleuries (brie, ca­
membert, coulom- 
miers, carrés de l'Est, 
etc.) température idéa­
le 10 degrés.

N'utilisez jamais la 
cloche à fromage, pre­
nez toujours le soin de 
sortir les fromages une 
heure avant le moment 
de la consommation.

Il y a des fromages 
qui se conservent très 
longtemps, on a trouvé 
des tommes valaisan- 
nes, des saaen. des 
sbrinz. des parmesans 
vieux de plusieurs dé­
cennies...
Le fiomage fait grossir

C'est un aliment de 
haute tenue calori­
fique, énergétique: 100 
gr de fromage équiva­
lent en moyenne à 250 
gr de viande. Mais une 
consommation équili­
brée de fromage ne 
comporte aucun risque. 
Le fromage au restau­
rant; il est préférable 
d'offrir que deux ou 
trois fromages bien 
choisis.cn parfaite con­
dition qu'un plateau de 
20 fromages différents 
ayant mauvaïae appa­
rence. En aucun cas, il 
est conseillé de boire 
de l'eau avec les froma­
ge.*: Le mariage eau- 
fromage se fait mai 
dans l'estomac L'hom­
me pour accompagner 
le fromage, n'a encore 
rien retrouvé de mieux 
que le vin.

1040. av. Cartier 48't, rue CouiHard Centre d achats Jadis 
5256135 692-3894 623-5416

salle à manger La
BÉARNAISE

Téléphone: 849-2511

Auberge Normande, Lac-Beauport 
Québec

Située dans un cadre automnal mogni(K)ue ou 
bord du lac Beauport

r Le chef cuisinier et concessionnaire: 
JEAN-LOUIS GALiMARO 

vous proposa

'LES DELICES DE FRUITS DE MER"
pour 2 personnes comprenant:

• Homofd
• Patte de crobe d'Alasko
• Qjeue de crobe
• Queue de Icxigouste
• Queues de longous'ines
• Crevettes Bouquet

• Crevettes de Motone
• Bigomeoux
• Moules sur écoilles
• Huîtres sur écoiHw
• Polourdes froiches
• Ccimor

Servis avec cinq sauces

PRIX: $28.00
ATTENTION: Choque couple venont déguster 
cette excellente assiette de fruits de mer se 
verro remettre en cadeau un repos gosfrorso- 
mique d une valeur d* $25.00 pour une per­
sonne Cette offre est valable jusqu'au 31 oc­
tobre 1978.

V.

NOS FRUITS DE MER 
FRAIS TOUS LES JOURS

proviennent des 
Poissonneries Québec Inc.

Nous disposons également de salles 
de réception pour groupes de 25 à 
ICX) personnes, à l'occasion de repas 
de noces, anniversoires, ou autres.

y

Ouvert tous Iss soirs 4i I8h I 22K. 
Pour rsssrvitiont: M92S1I
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' - ► i’leou 
O lo bouche

"GorRés fie volupté, les bons 
fruits — chante le poete — sont 
doux a la bouche comme la 
source vivante du baiser, et le 
palais s'en souvient, comme les 
paumes de la main se souvien­
nent d un beau corps'

.lolis mots en effet pour 
décrire les fruits, si chers au 
coeur de I homme qu il a très 
vite appris à les conserser pour 
le bonheur de sa table, .\ussi 
leur mode de conservation en 
confiture est l un des plus an­
ciens qui soient au monde Bien 
avant nos grand-mères, tes Ara­
bes connaissaient l’art de confi­
re les fruits, et c est au Moyen- 
Orient, berceau d une civilisa­
tion ancienne et pleine de raffi­
nements, où abondait une gran­
de variété de fruits et où la canne 
à sucre (originaire du Bengale) 
était déjà fort connue que cet art 
atteignit à la maîtrise.

Avec les croisades, les confi­
tures (on désignait alors sous ce 
nom tout mode de conservation 
des fruits par le sucre et non 
uniquement leur conservation 
liquide, tel que le désigne le 
terme de nos jours) pénétrèrent 
en Europe. C'est ainsi qu on y vit 
apparaitre des confitures de 
prunes, fraises, cerises et abri­
cots Les premiers livTCS traitant 
du sujet vinrent d Italie et le tout 
premier parut à V’enise en 1541, 
suivi la même année à Paris par 
une traduction sous le titre de 

Bastiment de recettes’ Le 
succès de ce livTe incita d autres 
auteurs à s’intéresser au sujet et 
le premier confiturier à paraître 
fut celui sous la signature de

-Doc.oie

Après les fruits, les confitures

.Michel de Nostredame, le célé­
bré No.stradamus, à Lyon en 
1555 L auteur incite entre autre 

à confire petits limons et oran­
ges tout entiers" Ces recettes 
étaient alors fort chères et 
difficiles à faire, et "réservées 
pour les grands Seigneurs".

Ce n’est cependant que plus 
tard que l’art de faire des 
confitures liquides telles qu’on 
les connaît aujourd’hui se déve­
loppa Ces confitures devinrent 
d essence éminemment ménagè­
res, et les familles en gardaient 
jalousement les recettes qui 
entraient même dans la pharma­
copée familiale. Ces confitures 
étaient alors autant médica­
ments que friandises, ainsi la 
confiture de bleuets était-elle 
recommandée pour guérir "le 
flux du ventre ' Aujourd'hui,les 
confitures sont toutes obtenues 
avec des bases invariables de 
fruits et de sucre et se divisent en 
plusieurs catégories

Les confitures proprement di­
tes, que I on obtient à partir de la 
cuisson des fniits (énoyautés 
selon le cas) entiers ou séparés 
en moitié (prunes, fraises, pé­
chés abricots).

Les gelées obtenues a partir 
des JUS ou sucs des fruits et d’une 
quantité variable de sucre.

l.es marmelades préparées à 
partir de la pulpe des fruits 
écrasée ou passée au tamis, et du 
sucre

La cuisson des confitures ne 
doit jamais se (aire dans des 
contenants étamés ou en fer (ils

noircissent). Elle doit plutôt se 
faire à feu vif. mais surtout égal 
Celte cuisson s'effectue en deux 
phases

— celle dite d'évaporation 
durant laquelle s'évapore l'eau 
du fruit C'est pendant cette 
premiere étape que doit se faire 
l ’écumage qui consiste à enlever 
fréquemment à l'aide d’une 
ecumoire toutes les impuretés 
rejetées par les fruits.

— la cuisson réelle qui 
s’effectue dès que l'évaporation 
est terminée. Celle-ci doit se 
faire "à la nappe", c est-à-dire 
jusqu'à ce que le liquide se 
rassemble en gouttes sur l écu- 
moire plongée dans le récipient 
de cuisson, puis retirée, et glisse 
en bloc vers le bas.

Il faut mettre les confitures 
en pot alors qu elles sont encore 
chaudes. Pour couvrir les pots, il 
y a différentes méthodes-

— couvrir a chaud avec une 
feuille de cellophane mouillée 
d un côté

— laisser refroidir une jour­
née et avant découvrir, posersur 
la confiture un cercle de papier 
imbibé d’alcool.

— même procédé mais rem­
placer l alcool par de la glycéri­
ne.

— couvrir les confitures 
encore chaudes d 'une couche de 
paraffine fondue.

Echecs dans la 
fabrication et remèdes:

Les confitures restent liqui­
des: ajouter de la gelee de 
pommes; les confitures cristalli­
sent. faire recuire en ajoutant du 
jus de citron ou du vinaigre, les 
fruits ne contenant pas assez 
d acide. Les confitures fermen­
tent; cuisson insuffisante — re­
cuire. Les confitures moisissent 
racler la surface et recouvrir de 
paraffine fondue

En conclusion, disons que si 
le bon Dieu nous a donné les 
f ru ils, nos grand-mères en revan­
che — et ceci pour la plus grande 
joie du gourmand — nous ont 
donné les confitures, afin que 
subsiste sur nos tables tout au 
long de Tannée leur arôme 
délicat

RECETTES

Inattendue, la gelée de mûres.
Proportions'

1 kg .lOO de mûres 
‘ 2 verre d eau 
1 kg 200 environ de sucre 
* 2.50 g d eau

Lavez les mûres Mettez-les 
dans une bassine avec de Teau

Posez la bassine sur feu 
moyen et, avec Técumoire. en­
foncez les fruits en les écrasant

Egouttez-les alors sur un 
tamis de cnn et pesez le jus 
obtenu

Prenez un poids de sucre 
égal au poids de jus, et faites un 
sirop au petit boulé

Versez alors doucement le 
jus de mûres dans le sirop, 
mélangez avec Técumoire et 
laissez bouillir 10 minutes envi­
ron

Mettez en pots et ne couvtcz 
qu'après complet rt'froidisse- 
ment

.\ B La gelee de myrtilles se 
fait exactement de la même 
façon

Facile, la confiture de fraises.
Proportions

.\utant de fraises que de sucre 
Grande casserole (émaillée de 
preference).

l^e soir, mettez dans la 
casserole le même poids de 
fraises et de sucre

Le lendemain matin, placez 
le recipient sur le feu. faites 
bouillir 5 minutes exactement à 
partir du moment du premier 
bouillon Retirez du feu

IvC jour suivant, remettez la 
casserole au feu et faites bouillir 
tj minutes Retirez

Le jour suivant, recommen­
cez et faites bouillir 7 minutes; 
versez alors dans les pots.

Quand la confiture est froi­
de. couvrez les pots

Cuisson 1er jour 5 minutes 
d ebullition

2e jour. 6 minutes.
3e jour. 7 minutes

Délicieuse, la marmelade d’oran­
ges confites

Proportions:

Même poids d oranges blanchies 
et de sucre 
Bassine à confiture 
Râpe et une écumoire.

Choisissez de belles oranges 
à peau très épaisse. Râpez-les 
avec une râpe pour enlever le 
zeste

Au fur et à mesure, jetez-les 
dans 1 eau froide

Retirez-les. essuyez-les et 
jetez-les dans Teau bouillante 
jusqu'à ce que le doigt enfonce 
facilement dans l'orange amol­
lie

Enlevez-les et faites-les 
égoutter sur un linge plié afin 
que toute l'eau soit pompée. A ce 
moment pesez les oranges.

Prenez le même poids de 
sucre Faites un sirop; pendant 
qu’il cuit, coupez les oranges en 
quartiers Plongez-les dans le 
sirop

La confiture doit cuire jus­
qu’à ce que les quartiers d’oran­
ge prennent une couleur brun 
clair

Mettez en pots.
Preparation. 1 heure.
Cuisson 1 heure

la
Crémaillère
Les huîtres
Nous avons notre façon 
bien à nous de vous les 
présenter;

• Huîtres sur 
écailles

• Soupe aux huîtres
• Huîtres frites
• Huîtres Rockefel­

ler (farcies)

C'est une invitation!
Le restaurant de la fine gastronomie. 
21, RUE ST-STANISLAS - RES.: 692-2216

Nous prions notre distinguée clientèle de prendre note que
NOUS SERONS FERMES TOUS LES DIMANCHES 

A COMPTER DU 15 OCT. 1978.

Endimanchez vos dimanches au

Le brunch qui comprend tout:
(Enfant* de moins de 10 an* $3 00 

• I meme s’il* mangent énormément')

Tous les dimanches de lOh à 14h

DU 15 SEPT. AU 15 NOV. 78

HUITRES MALPEQUES
pour réservations:

628-8765
Votre hôte,
Guy Parent

LA MAISON ROCHEHE inc.
615 ouèst, 80è Ruè 

CHARLESBOURS

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chèrel

A quelqum milles à peme de Ojébec. lo 
toble dv Grand Duc yout réierve d’o- 
greoblet mrpriiei

LE TOUR OU MONDE GASTRONOMIQUE

MENU DE L'AFRIQUE DU NORD
e La brochette et salade algénenne 
e Le couscous garni 
e Les desserts et le cale

SPECIALHES
Cuisine françoise 

Fruits de mer

PLAT DU JOUR
Viande ou poisson 
ou chois.

[95

Le Balle à manger

Place Laurler/Ste-Foy. Tél.: 651-5000 [

Le fliand düc
AEROPORT DE QUEBEC 

Réeorvotlons: 872-9808

Offrez-vous 
un tour d'Orient 
gastronomique!

Spécialités kmères. 
vietnamiennes, 
thaïlandaises, 
et autres.

Découvrez tout le roHine 
ment et lo saveur e>qu<se 
de lo cuisine orientole 
dons une ombsorsce e«ofi- 
que. rehoussee d un ser­
vice discret et irnpeccohie

RESTAURANT

AÿSARA
«li&iDC

asiatique
95 EST, SOUL. ST-CYRILLE

(voisin du Grand Théâtre)
TEL.; 522-5914

^ Fi ^

. tsi

y

CAMBODGE
THAÏLANDE

VIETNAM

Notre reputofioo n*esf pius 
O h*T9 Offrez vous une 
sjyenture qosfrononuque en 
Extrême Orient, venez 
déguster un nouveau piaf 
l£ POULET KROEUNG ef 
tomme toufours. ies chor- 
•nontes DEMOISELLES DE 
MEKONG à 'o sauce pi 
qjonte précédées du P ATT 
IMPERIAL

-MAINTENANT, 2 RESTAURANTS:.
410. rue St-Anseime 

(coin St-Joseph)
S4 7-4465

2132. Chemin Ste-*oy 
Sainte-Foy
S27-1231

Le restaurant

situé au 2e étage de la

Brasserie

796 est, St-Joseph, Mail St-Roch
O odopté le même menu et les nriémps prix 
que celle-ci, ofm d'offrir un meilleur service o 
sa distinguée clientèle, PluSut

' HuîItm sur éoaillat 
,,toMpa an hHitm 

^ \ ,^NI6 an hvltras 
HiitfrM frttat

Broehatta da flkf iNignaii 
OMa 4a baauf (rib) 

SpaghaM Halian

Reservation* de groupes: 622-38Î1

Invitotion spéciale oux employés de bureau, 
ainsi qu'à ceux du Mail
La Brosserie n'occeptonl pos les enfonts, 
ceux-ci seront les bienvenus ou Boni 
d’Huitres.
Mognifique bor-solon 6 votre disposition.

le Baril d Huîtres, 
c'est pour toute 

lo fomille.

Pour votre plaisir...
Les grandes scrées gastronomiques d'automne, déiâ si 
convoitées, ont débuté le t6 septembre 1978 sous une 
nouvelle formule
Veuillez nous appeler pour recevoir notre dépliant à cet 
eifei par retour du courrier
• Service de slationnemem par notre valet
• Ouvert tous les soirs de 18h30 à 23h
• Renseignements et réservations’ 692-2137

L'ANCETRE
17, rue Couillard. Québec
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Le restaurant Kyoto: un nouveau venu
par Gilles Angers
Chef des publications publicitaires

Au nouveau restau­
rant Kyoto, inauguré le 
mercredi, 11 dernier, 
deux étages dont 1 amé­
nagement s'inspire de 
la tradition japonaise.

Le bar, au premier 
plancher, peut accueil- 
lirune cinquantainede 
personnes. Les murs 
sont peints de gris avec 
des motifs géométri­
ques de couleur oran­
ge. Sur ces derniers se 
superposent de lon­
gues planches à la tein­
te naturelle et au ton 
pâle.

Au second plancher, 
une vaste salle à man­
ger propre à contenir 
plus d une centaine 
d hôtes. Les longues 
pièces de bois qui or­
nent tes murs sont cette 
fois d'une apparence 
profonde. Les fenêtres 
et le plafond, testables 
et les sièges d une hau­
teur plutôt convention­
nelle n en évoquent pas 
moins le pays du Soleil 
levant. Cette salle à

manger se révèle dans 
presque toute sa di­
mension bien que des 
tentures ou rideaux 
peuvent être tirés de 
manière à assurer l'in­
timité de chaque grou­
pe de clients. Sans 
compter quelques sec­
tions enclavées.

Ici et là. au niveau de 
1 ensemble de 1 établis­
sement. quelques ban­
deroles brodées et au­
tres objets qui reflètent 
la délicatesse et I har- 
monie de 1 artisanat 
nippon.

Le personnel de sal­
le, tantôt québécois et 
américain, tantôt 
oriental, joliment vêtu 
à la japonaise, s'exerce 
à la politesse et aux 
attitudes particulières 
à ce pays.

Les spécialités
Le chef exécutif, 

monsieur Georges Mi­
chel Yama Taka. qui fut

préalablement à l'em­
ploi du restaurant Kyo­
to de Montréal, est se­
condé, dans ses fonc­
tions, par cinq autres 
chefs cuisiniers. Tous 
doivent servir le dîner 
chaque soir de 17h00 à 
23h00, de même qu’au 
repas du midi, du lundi 
au vendredi, de 12h00 à 
14h30.

Tous ces chefs sont 
d habiles et nerveux 
exécutants dans le ma­
niement du couteau sur 
les champignons frais, 
crevettes dodues et au­
tres aliments d'où doi­
vent naître des chefs- 
d'oeuvre. Sous le re­
gard ébahi des convi­
ves seront préparés les 
mets sur la plaque 
chauffante tout au cen­
tre de la table. Cette 
sorte de fable y e.st 
désignée sous 1 appel­
lation de teppanyaki 
Les spécialités sont les 
.suivantes: steak, 
bifteck, poulet, péton­

cle, langoustine et 
scampi qui ne peuvent 
.se soumettre au palais 
du gourmand sans le 
riz. les légumes orien­
taux que relèvent des 
assaisonnements exoti­
ques. 11 est tout indiqué 
d'accompagner le tout 
de saké — alcool de riz 
— chaud.

Les cocktails sont, le 
Kioto spécial ou la bois­
son qui. selon la carte, 
faisait chanter 1 Empe­
reur; la Tokaido ex­
press ou la randonnée 
la plus rapide entre 
Montréal et Osaka; le 
Bonsai shrinker ou la 
boisson qui force même 
les arbres à s asseoir; 
le Samouraï et le Marti- 
ni au saké.

L'emblème 

du restaurant

L emblème du res­

taurant est le bonsai, 
arbre nain qu'on ne 
retrouve qu'au Japon. 
11 est le symbole de la 
santé et de la beauté 
naturelle. Plusieurs 
des plus célèbres pein­
tres et écrivains nip­
pons en ont fait leur 
sujet de prédilection.

Le nom de Kyoto est 
celui de l’ancienne ca­
pitale du Japon et le fut 
d'ailleurs pendant 
plus de dix siècles 
,\ujourd hui, elle est la 
cinquième ville en im­
portance de ce pays. On 
y produit notamment 
des soiries, de la porce­
laine et des articles 
laqués

Le restaurant Kioto 
est situé au 560. Gran- 
de-.-MIée et fait face à 
I hôtel Le Concorde 11 
est le quatrième restau­
rant du même nom 
après ceux de Boston. 
.Montreal et Détroit.

blanc .sec est sans l'om­
bre d’undoute l'unique 
boisson d'accompagne­
ment qui lui convienne.

Le débat sur la façon 
de la déguster n'a pas 
encore connu son 
terme. Les uns la préfè­
rent telle quelle alors 
que les autres l'appré­
cient avec citron ou 
avec sauce vinaigrée.

L'instrument idéal, 
d'ailleurs incompré- 
hensiblement fort peu 
répandu, pour recueil­
lir ce mollusque, con­
siste en une cuiller à 
l'extrémité de laquelle 
se prolongent deux pe­
tites pointes pour en 
faciliter le détache­
ment de la coquille.

Cette cuiller permet, en 
outre, de récupérer 
1 huitre avec son déli­
cieux jus sans qu'il soit 
indispensable de por­
ter la coquille à la 
bouche

Nul ne saurait con­
tester le plaisir d’une 
dégustation d huitres 
avec de la bière. Cer­
tains incorporent mê­
me à cette dernière une 
quantité appréciable 
d huîtres pourenfîn în- 
gurgiter presque gou­
lûment cette sorte de 
cocktail

.Au-delà de sa con­
sommation au naturel. 
I huitre peut être cuisi­
née en plats froids ou

en plats chauds. Ainsi, 
on peut la frire, l'ap­
prêter en beignets, en 
brochettes, en croquet­
tes ouien soupe. La 
soupe d huîtres britan­
nique se prépare à la 
crème, au vin blanc et 
avec biscuits secs écra­
sés. La soupe aux hui­
tres de cette sorte peut 
être accompagnée d'un 
vin blanc sec ou semi- 
doux, ou d'un cidre 
mousseux sec ou semi- 
doux.

En saison, l'huitre 
sert de prétexte à moult 
rencontres amicales, 
appréciées pour l'ex­
quise saveur de ce mol­
lusque et la conversa­
tion qui l'agrémente.

L'huître
L'huître est un des 

aliments les plus an-
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Spécialités françaises et 
italiennes. menu
d'hommes d'affaires tous 
les fours, table d hôte et à 
la carte à prix modiques.

LES STEAKS. 
les FLAMBEES ET 

LES FRUITS DE MER
A LEUR MEILLEUR

Siatioonement 
Hôtel de Ville

36, Côte de la Fabrique 
Québec

\ Rés : 692-3851 i

--------------------------

'y Le petit restaurant 
a grandi... (jj
mois le potron 
y toit toujours 
lo cuisine

ciens qu'on puisse con­
naître Les Celtes, du­
rant la haute antiquité, 
.s en délectaient Les 
Grecs la prisaient par­
ticulièrement cU dans 
leur démocratie, on uti­
lisait la coquille pour 
voter en traçant la sen­
tence au stylet sur la 
nacre blanche. Le mot 
ostracisme, signifiant 
banisscment.origine de 
cette coutume

Tout comme les 
Orientaux, les Romains 
.s en repaissaient tan-

l.-lv- "V.*-IX.5IV-wTc 1*1

î-Restauranlj
|îormc5on^
f icnOPOii §

dis que sur les côtes de 
France jusqu’au XlXè- 
me siècle on la croyait à 
proprement parler iné­
puisable. En 1681, une 
ordonnance visait la 
protection des moules 
et permettait la pèche 
libre des huîtres Ce 
qui était une aberra­
tion Pendant les an­
nées 1750 à 1753. on a 
dû 1 interdire sur toute 
la longueur de la côte 
d Arcachon, en Aqui­
taine Plus tard, il fallut 
adopter des mesures 
semblables pour la 
Bretagne. Le réservoir 
d .-Arcachon n’en fut pas 
moins dévasté tant et si 
bien qu'il fut nécessai­

re d en ensemencer de 
nouvelles.

L'élevage des huîtres 
sur supports n'existe, 
en réalité, que depuis 
le XIXème siècle Ce 
procédé fut initié par 
les Italiens II fut ulté­
rieurement introduit 
en France par un nom 
mé Coste dont on dit 
qu il est le pere de 
1 industrie ostréicole

L'huitre est herma­
phrodite. En Europe, 
les plus répandues sans 
doute .sont les "maren- 
nes et les 'bêlons', 
.Au Canada, la ' cara- 
quef'etla malpèquc '

sont délicates, élégan­
tes et savoureuses.
' L américaine " qui 
leur fait une honnête 
compétition est plus 
volumineuse, douceâ­
tre et, à 1 ouverture, 
plutôt difficile à vain­
cre L huitre est aussi 
reconnue pour ses qua­
lités nutritives et théra­
peutiques. Elle con­
fient des vitamines, du 
phosphore, de la chaux, 
du manganèse, du fer, 
des albumines et une 
très forte proportion 
d iode. Davantage que 
dans le lait et les oeufs.

A l’occasion d un re­
pas, elle est servie com­
me entree et le mii

Le débat sur la façon de déguster l'huitre n'a pas encore connu son terme Les unes la 
préfèrent nature tandis que d'autres l’apprécient avec citron ou une sauce vinaigrée.
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Le menu du 
travailleur
Tous les jours, 
du lundi au 
vendredi, 
de 11h à t4h

MENU 
DU JOUR
$A50

I Nicola
vN 1276. ovenue Moguire, 
■y Sillery 687-0834

;X licencié
■ Cuisine îtoiienne 

t françotse 
)îner d oHolres 

Service ropide 
pour le» gen» 

'./ pressé».

• î I Nous pouvons moin- 
*/ tenonf occueiHir de» 

grouprt

ê
restaurant

avec
Colette

Arsenauli

17, Sainl-Slinisitt 
Quabte 

Rés. 692-2485

Cuitine 
fronçoise 
italienne 

fruit, de mer

Vos hotat Fernand ef Dave

Repas d'hommes d'affaires
de 17h à 19h
Soupe, petit steak, dessert, café.

W Jf 1V*,'
LicaHctm

LA MAISON 
DU STEAK 

JERRY
Près de l’Hôpital Christ-Roy 
82, av. Oauvin, Ville-Vanier 

I (coin av. Gauvin et boul. Hamel)

527-0078ff-r-
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Le Centre de réadaptation de Québec attendra une 
dizaine de jours avant de dire s'il se sabordera

par Anne-Marie VOISARD

Le Centre de réadaptation de 
Québec (CRQ) attendra encore une 
dizaine de jours avant de dire si. comme 
le lui demande le ministère des Affaires 
sociales et le Conseil régional de la 
santé et des serv ices sociaux(CRSSS), il 
consent à se saborder.

C est ce que nous a appris le 
directeur général du CRQ. M. Louis-de- 
Gonzague Page, qui dit savoir, par 
ailleurs, que dans l'esprit du mini.stre, 
M. Denis Lazure, "le temps presse ’

Non seulement le M.AS et le CRSSS 
tiennent-ils la fusion du CRQ avec un 
centre hospitalier de la région, mais ils 
pressent en outre le conseil d adminis­
tration du CRQ d adopter une résolu­

tion en ce sens... comme si la décision 
pouvait vraiment venir du CRQ

La conclusion d’une enquête
En réalité, c'est depuis le 29 

.septembre que le CRQ est au courant de 
la volonté des autorités gouvernemen­
tales. Le directeur général. M. Page, et 
le président du conseil d'administra­
tion. M. Jacques Morin, avaient été 
convoques ce jour là au .MAS, où les 
attendaient, notamment, le sous- 
ministre à la programmation et au 
financement. M. Réjean Cantin, et le 
directeur général du CRSSS, M Gérard 
Douville. On sait que MM. Cantin et 
Douville ont été mandatés au cours de 
l'été pour faire enquête sur le CRQ Ils 
en sont arrivés à la conclusion que la 
solution réside dans la fusion du CRQ 
avec un autre établissement hospita­
lier.

Le conseil d administration du CRQ 
s est réuni deux fois — le 3 et le 10

octobre — depuis cette rencontre au 
M.\S et la résolution demandée n'a 
toujours pas ete adoptée. On attend de 
savoir si le Conseil des médecins et 
dentistes n acceptera pas de revenir sur 
sa decision, prise au debut de juin, de 
limiter aux .seuls médecins physiatres 
les privilèges de prescriptions de soins 
en physiothérapie. Et la réponse de­
vrait venir vers le 16 ou le 17 octobre.

Le debut de la crise

Cette resolution du Conseil des 
médecins et dentistes — même si elle a 
I air inoffensive quand on n est pas 
familier avec le milieu hospitalier—est 
au point de départ de la crise qui 
paralyse les activités du CRQ. Il n y 
aurait pas eu de problèmes, il est vrai, si 
le conseil d'administration avait ac­
cepté d entériner la résolution. Mais, il 
a refusé en donnant comme raison que 
les physiatres avaient choisi d aller au 
CRQ en tant que consultants et qu'à ce

titre ils n'avaient pas à faire de 
prescriptions

Ce refus du conseil d'administra­
tion devait entrainer la démission 
massive des physiatres et bloqué du 
même coup les admissions au CRQ. 
Pourtant la resolution du Conseil des 
médecins et dentistes demeure valide. 
La corporation professionnelle des 
médecins du Québec s'est prononcée 
récemment sur cette question à la 
demande même du conseil d'adminis­
tration qui souhaite faire appel à des 
médecins généralistes ou de diverses 
spécialités.

Les ententes de services
D ailleurs, au cours des derniers 

mois, le conseil d administration du 
CRQ en a profité pour conclure des 
ententes de services avec divers hôpi­
taux de la région Ces ententes visent à 
assurer la présence continue de méde­
cins généralistes au CRQ. Et on voudrait 
bien que ces médecins soient habilités

à admettre les patients et à leur 
prescrire des soins, autant que ceux 
d autres spécialités.

Dans 1 immédiat, même s'ils ne 
peuvent soigner les malades, faute de 
physiatres pour prescrire les soins, ces 
"nouveaux " médecins du CRQ ont 
cependant la possibilité de siéger au 
Conseil des médecins et dentistes. Le 
directeur général, M. Page, nous a 
fourni une liste de 83 médecins ratta­
chés au CRQ. soit à titre de "actif ' ou de 
"conseil". Parmi eux. un seul physiatre. 
le Dr Maurice Delage, qui est lié par 
contrat avec le CRQ.

Les autres physiatres, qui ont 
démissionné, seront plus là pour défen­
dre leurs privilèges. Est-il pensable 
alors que la résolution du mois de juin 
puisse être annulée par une nouvelle 
résolution du Conseil des médecins et 
dentistes?

Il se peut, même s il prend garde de 
le dire, que le conseil d administration 
compte sur un renversement de posi­

tion au conseil des médecins et dentis­
tes. En tout cas. leconseild administra­
tion attend de connaitre la position du 
conseil avant de décider s il devra se 
résoudre à la fusion

M Page est conscient que seul un 
changement d'attitude de la part des 
médecins peut sauver le CRQ de la 
fusion. "Il faudrait, dit-il que les 
médecins et les centres hospitaliers 
redonnent leur confiance au CRQ 
sinon, comment ne pas aller vers 
l'intégration? "

Quant à savoir avec quel centre 
hospitalier la fusion pourrait se prati­
quer, M Page a affirmé qu'il n y a 
aucune décision de prise à ce sujet. On 
sait que 1 hôpital de l'Enfant-Jésus 
manifeste beaucoup d'intérét pour le 
centre de réadaptation. Le conseil des 
médecins et dentistes de l'établisse­
ment a d ailleurs présenté récemment 
un mémoire au ministre Lazure dans 
lequel il réclame l intégration du CRQ

58% des Canadiens 
préfèrent la reine 
comme chef d'Etat

Près de deux fois plus de 
Canadiens f58 pour 100) préfé­
reraient que la reine Elisa­
beth II reste chef de l'Etat 
canadien plutôt que de voir le 
gouverneur général prendre 
>a place (30 pour 100). Le reste 
(13 pour 100) ne faisait pas 
grand cas de la question.

Toutefois, il y a des diver­
gences considérables d'opi­
nion chez les divers groupes 
linguistiques. Chez les franco­
phones. seulement 30 pour 100 
voudraient que la reine garde 
son poste, tandis que 49 pour 
100 aimeraient que le gouver­
neur général la remplace 
Chez les anglophones(7l pour 
100 sont pour la reine et 21 
pour 100 pour le gouverneur 
général) et parmi ceux qui ont 
une autre langue d'origine (56 
pour 100 sont pour la reine et 
27 pour 100 pour le gouver 
neur général), il se dessine 
une majorité en faveur de la 
reine

Les autres catégories qui 
tendent davantage à garder la 
reine comme chef d Etal sont 
les gens du troisième âge (64 
pour 100) et ceux qui habitent 
les petites villes et les régions 
rurales (63 pour 100).

Ce sondage, effectué au 
debut de septembre, a pu

contacter 1.032 Canadiens 
adultes, de 18 ans et plus, à la 
grandeur du Canada. Cet 
échantillonnage suffit à ren­
dre compte de la réalité, 
compte tenu d'une marge 
éventuelle d erreur de 4 pour 
100. dix-neuf fois sur vingt.

La question était la suivan­
te; ' A l'heure actuelle, la 
reine Elisabeth II est le chef 
de l'Etat canadien. Préfére­
riez-vous la voir rester à ce 
poste, ou aimeriez-vous mieux 
qu elle soit remplacée par le 
gouverneur général comme 
chef de I Etat, sauf quand la 
reine visite le Canada?"

Comme chef 
de I Etal

National 
Selon la langue 
.-\nglais 
Français 
Autres 
Selon I âge 
18à29ans 
30 à 49 ans 
50ansetplus 
Selon la populati 
Plusde 100.000 
Entre 10.000 et 

100.000
Moins de 10,000

A noter: les pourcentages 
sont en chiffres ronds
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59 30 13

71 21 8
30 49 21
56 27 16

57 28 15
54 32 14
64 27 <1
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56 30 14

53 35 12
63 26 n

CORRECTIONS
Cahier de la Vente Foyeromo Eoton encarté dans le 
journal d'aujourd'hui.
Chez Eaton, nous nous faisons un point d'honneur de 
vous offrir une publicité exocte. Une erreur peut toute­
fois se glisser. Nous nous assurons alors de prendre 
oussitôt des mesures odéquotes.

Page 3
Article (3C)369 lompe - Le texte décrit lo lampe se 
trouvent sur lo commode triple à 9 tiroirs.
Article (3A)468. Mobilier "Séville" - le texte devroit 
être comme suit: tête de lit 4 6 ou 6 .

Page 4
Article (4G)4Ô6. Armoire - se réfère à l'illustrotion 
(4K).
Article (4IC>466. Meuble de coin - se réfère à I illustra­
tion (4G)

Page 6
Article (6J)397. Elément mural - les <J;rr)ensions 
devToient être comme suit: 80 » 15 x .

Page 7
Article (7C)491. Devroit être comme suit: Tabouret en 
boit de hêtre ovec siège canné. Noyer ou naturel. 
Article (7J)49I. lo choise n'est vendue qu'en ton no- 
turel.

Page 19
Article (I9A)383 Avertisseur d'entrée A couse de cir­
constances en dehors de notre contrôle, cet orticle ne 
sero pos vendu
Article (198)383. Echelle d'urgence. Veuillez accorder 
I à 2 semaines pour lo livraison. Nous prendrons 
néonmoins des commandes.
Article (I9C)383. Détecteur de fumée Chorlescroft. Le 
prix Eaton devroit être 19.99 ch.

Page 25
391 - Batterie de cuisine en métol "Inox” "Svezio”. 
Article (25G). Aèarmite 22 cm avec couvercle Se 
réfère ô l'illustrotion (25H). le texte devrait être 
comme suit: Marmite '22 cm avec couvercle. Prix 
courant Eoton 56.98 45.57 ch.
Article (25H). Marmite 14 cm ovec couvercle. Se 
réfère ô l'illustrotion (25F).
Article non représenté: poêle 22 cm ovec couvercle, 
prix couront Eaton 54.98 à 43.97 ch., ne se réfère 
pos 6 l'illustration (25F). Cet orticle n'est pos représen­
té.

Page 29
Article (29A)392. Veuillez accorder 3 semoines pour lo 
livraison. Nous prendrons néonmoins des commondes.

Nous nous excusons «iprès de nos clients pour tout in­
convénient occosiormé por ces erreurs.

EATON

EATON
ou une aubaine en vaut le coût

A cr(X)ua sur- le champ... les rabais juteux de la

Lundi seulement
O

Oa
q/
/O de réduction 

.de nombreux articles
Chez Eaton, c'est lo gronde récolte des robois - tous mûris 6 

point. Soyez les premiers 6 les cueillir pour vous, votre fo- 
mille, votre foyer.

Quantité limitée. Achots en personne seulement.

Utilisez votre corte-comptoble Eaton. La garantie 
Eaton - une tradition: argent remis si lo mor- 

chondise ne satisfait pas.
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